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QUELQUES STATISTIQUES

CAE XII

7 DES MARIAGES MIXTES

Nous avons passé en revue les différents d'iovèses de la province
de l’Ontario, nous efforçant de montrer dans chacun, l’augmentation

de la population catholique et les éléments qui contribuaient le plus
à cette augmentation.

Dans plusieurs diocèses, surtout dans ceux où il y a une très
forte proportion de population française, l'augmentation des catholi-
ques est rapide et constante. Au contraire, dans les diocèses qui sont
presque exclusivement de langue anglaise, la religion reste station-
naire ou n’avance que très lentement, et de toutes les causes de re
déplorable état de choses, la plus grave et la plus efficace, ce sont
les mariages mixtes.

Ce mal terrible pour un groupe catholique n’est pas répandu
chez les Canadiens français, car la différence de langue, de coutumes,
d’aspirations, de sentiments, et de caractère, empêche les’ Canadiens
français de s’unir à des protestants. Ce qui n'est pas le cas pourles
catholiques de langue anglaise. La communauté de langue, de senti-
ments, de patrie et d'idéal, la prétendue largeur d'esprit que l’on
prône tant dans certains milieux et qui encourage la fréquentation
des protestants, sont autant de raisons qui facilitent chez les catholi-
ques de langue anglaise, des alliances avec les protestants. Aussi, le
nombre de mariages mixtes dans la province est-il considérable. Nous
allons passer en revue les divers diocèses dont nous avons pu compiler
les statistiques et nous donnerons en passant les chiffres pour certai-
nes villes. Partout, la situation est déplorable.

+ Ld *
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Nous allons donner simplement uneliste des diocèses et des villes
avec le nombre total des mariages, le total des mariages avec protes-
tants, et le pourcentage de ces derniers. Nous prenons nos chiffres
dans le rapport officiel des ‘‘ Naissances, Mariages et Décès”” publié
par le gouvernement de l'Ontario, pour l’année 1914, pages 66 à 156,
et pour l’année 1912, même rapport, pages 70 à 117. Pour l'année
1912, nous ne parlerons pas des villes, ce qui allongerait démésuré-
ment les calculs sans ajouter aucune clarté à la question. Nous pour-
rions aussi donnerdes chiffres pour 1911, mais 1912 et 1914 suffiront.

1912 1914
Diocèses. M.Cath MM. M. Cath. MM. PC.

Ottawa . . . . . . . 773 111 708 89 11

Toronto .. ...... 717 659 718 378 53

Hamilton .. . . . . 387 152 429 133 31
London . . . . . . . 572 734 (x) 417 134 33
Kingston . . . . . . . 102 69 177 61 34
Peterborough . . . . 133 30 139 31 22
Alexandria . . . . . . 95 16 136 26 19
SaultSte-Marie . . . . 402 88 414 51 12

Maintenant, avant d'aller plus loin, prenons les chiffres des prin-
cipales villes de la province, pour l’année 1914 :
. Ville. M. Cath. MM. PC. Ville. M. Cath. MM. PC.
Toronto. . . 444 157 353 Sarnia . . . 14 13 92.
Ottawa . .-. 367 85 235 Niagara .. . 31 28 909
Kingston . . 40 9 225 Northbay . . 35 7 20.
London . . . 34 25 73.2 Brockville. . 9 7 77.7
Peterboro . . 23 10 43. Windsor . . . 108 49 45,
Hamilton . 141 6: 446 St. Ste-Marie. 41 6 14.6

‘Bt-Thomas. . 7 6 85.7 Welland . . 10 8 80.
+ * +

Comme nous le voyons, par une simple addition, en l’année 1912,

il y eut dans la province d’Ontario, 3181 mariages entre catholiques

et 1859 mariages mixtes. En 1914, on compte 3038 mariages entre

catholiques et 903 mariages mixtes. Nous pourrions ajouter qu’en
1911, il y eut 2569 mariages catholiques et 1496 mariages mixtes, divi-
sés dens les mêmes proportions.

Maintenant,si l’on prendles diocèses où les catholiques de langue
française forment une partie notable de la population totale, le pour-
centage des mariages mixtes diminue et, dans certains diocèses, comme
celui d’Ottawa, par exemple, les parties exclusivement françaises
sont entièrement dépourvues de ces alliances dangereuses.

Prenez les comtés de Prescott et Russell, par exemple, où la
proportion de catholiques de langue anglaise est très faible, on voit

‘qu’en 1911, il y eut 284 mariages entre catholiques, et 4 mariages
mixtés seulement; en 1912, on compte 284 mariages catholiques et 3
mixtes; en 1914, 273 des premiers et 2 seulement des seconds, soit,

moins de unpour cent.
La ville d'Ottawa qui compte 85 mariages mixtes pour 1914 avec

un total de 357 mariages catholiques, ne donne pas plus de 4 ou 5 ma-
riages avec protestants, pour les Canadiens français.

On a sans doute remarqué que le diocèse de London, (x) pour
l’année 1912, montrait un très grand nombre de mariages mixtes.
Cela est dû au voisinage des Etats-Unis, pourla ville de Windsor, où
unefoule de couples sont venus des états limitrophes, demander aux
ministres protestants de présider à leur union. La même chose s'est
produite, dans la même année, pour la ville de Niagara. En 1914 ces
conditions anormales semblent avoir disparu.

+ * *

Faisant abstraction des années 1911 et 1912, où les mariages
mixtes dans Windsor et Niagara ont sensiblement augmenté le total.
il n’en reste pas moins vrai que pour l’année 1914, il y eut encore 903
mariages mixtes, sur 3,038 mariages entre catholiques, soit un nombre
‘égal à 30 pourcent.

: C’est dire que près de mille familles, chaque année, se fondent
sur une base aussi fragile et aussi dangereuse pour la foi des enfants
qui naîtront. Nous ne faisons que répéter un fait connu queles en-
fants d’un mariage mixte ne font jamais de bons catholiques, et l'ex-
périence démontre que 9 fois sur 10, c’est l'apostasie pour la partie
catholique ou l'indifférence religieuse pour elle et les enfants.

, Devant ces faits, nous nous demandons quel sera l'avenir de la
religion catholique dans l'Ontario. Le 17 juin 1905. un mémoire sous
forme de lettre était adressé au Cardinal Merry del Val par des Irlan-
dais du Canada. Une réponse a été publiée à ce mémoire, mais nous
relevonsles lignes suivantes dans ce mémoire : ‘‘ Votre Eminence a dil
observer pendant son récent séjour au Canada que, dans un milieu
mixte, un Evêque canadien français n’exercera jamais la même in-
fluence pour le bien de l’Eglise qu’un évêque de descendance anglaise
ou irlandaise. La liste des conversions dans un diocèse dont. le clergé
est canadien français sera toujours très courte, car nos frères séparés
ne trouvent pas, chez eux, l'intimité amicale qu’ils rencontrent dans
leurs rapports avec un clergé de langué anglaise.’

Ces paroles sont très vraies. Nous ne voyons pas dans les diocè-
ses dont le clergé est de langue française, ‘‘les rapports d’intimité
amicale’’ entre protestants et catholiques que l'on peut constater dans
les diocèses dont ‘‘le clergé est de langue. anglaise’’ mais les résultats
de cette intimité sont... 903 mariages mixtes pour l'année 1914, 1859
pour l’année 1912 et 1,496 pourl’année 1911.

C'est-à-dire qu'en trois ans, ces rapports ‘‘d’intimité amicale’
ont placé environ 4,250 catholiques dans la quasi nécessité d’aposta-
sier et, surtout, assurent à l'Eglise, la perte irrémédiable de tous les
enfants issus de ces 4,250 mariages. Est-ce que les listes de conver-
sions dans ces diocèses peuvent compenser leg défections causées par
les mariages mixtes?

Les ‘‘rapports d'intimité amicale'’ avec les protestants ont tou-

,

SERAIT-CE VRAI ?

Il est fortement rumeur dans les
couloirs de la Chambre des Com-
munes que les députés ministériels
canadiens français en sont venus à
une entente pour ménager la chè-
vre et le chou, comme on dit vul-
gairement.

Naturellement, ils sont contre la
mesure de conseription, leurs élec-
teurs le leur ont fait sentir d'une
façon non équivoque, mais ils ne
voudraient pas se séparer trop ou-
vernement de leur parti politique
et ils auraient décidé de tenir la
conduite suivante :

Afin de sauverle gouvernement
des élections générales que préei-
piterait l'adoption de l'’amende-
ment Laurier, demandant un réfé-
rendum, ils voteront contre l'a-
mendement. De cette facon, le gou-
vernement gardera sa majorité.

Ensuite, comme les électeurs
sont opposés à la conscription et
que, d'un autre côté, il n’y a pas
de danger que le bill soit battusi
l'amendement Laurier n’obtient
pas la majorité, ils voteront con-
tre le bill.

_ Nous ne voulons pas ajouter fvi
à cette rumeurquiserait, nous dit-
on très fondée. Nous avons trop
confiance dans les députés cana-
diens français pour croire que par
des pirouettes de cette sorte, ils
vont peut-être consommerl’iniqui-
té qui menace le pays à l’heure
actuelle,

Il ne faut pas oublier que la cho-
se la plus importante n’est, pour
ces députés, de faire bonne figure
auprès de leurs électeurs, ce serait
très douteux si la rumeurest vraie,
mais bien de sauver le pays de [a
conscription, le plus grand mal-
heur qui puisse atteindre le Cana-
da.
Nous avons la ferme conviction

que les députés canadiens français
vont démentir cette rumeur, c’est,
d’ailleurs la seule mänière de
prouver qu'ils sont sincères.

DES INCENDIES

I! semblerait qu'une épidémie
d'incendies vient de commencer
dans la province de Québec. La
ville de Sorel vient d’éprouver
plus de 500,000 de dommages par
le feu dans la nuit de lundi à mar-
di.
La ville de St-Jean, P.Q., a été

également éprouvée par la des-
truction du bloe Molleur, dans la
Journée d'hier. Les pertes sont de :
plus de $80,000 et le village de
St-Hilaire, à quelques milles seu-

lement de Montréal et de St-Jean
a vu l'usine de poéles de la com-
pagnie Grier entièrement détruite
par les flammes.

CONTROLEUR DES VIVRES

Nous avons un contrôleur des
vivres. Il a fallu attendre trois
ans pour avoir au Canada une or-
ganisation qui servira de frein à
l’enthousiasme de certains mono-
poleurs pour hausser les prix des
vivres. .
Ce poste a été confié à M. W. J.

Hanna, ancien secrétaire provin-
cial dans le cabinet Hearst. Espé-
tons que des mesures seront pri-
ses pourque les pauvres gens puis-
sent continuer à vivre dans notre
beau pays.

Ce n’est pas trop tôt, hélas,
puisqge, comme M. Lemieux le di-
sait à la Chambre, hier soir, en
France, le pain se vend 4 sous la
livreet en Angleterre, 5 sous, pen-
dant qu'au Canada on doit payer
12 sous. Et, fait curieux, le pain
de 5 sous la livre en Angleterre,

est fait do la meilleure farine cana-
dienne.

TITRES ALLEMANDS

Les membres de la famille roya-
le d'Angleterre qui portaient, jus-
qu'ici des noms allemands, ont été
priés par le roi George V de met-
tre de côté ces noms ennemis pour
adopter des titres et des noms an-
glais,

Est-ce que c'est une concession
aux exigences du groupe qui tra-
vaille au gouvernement du trône
d'Angleterre? Si l’on s'attaque
aux noms, ne s’attaquera-t-on pas
bientôt à la personne même, parce
que les noms ne sont venus d’Alle-
magne que parce que les famiNes
sont originaires de ce paysf
De plus en plus on sent monter

la vague qui ébranle les trônes en
Europe. Le trône d’Angleterre
tremble sur sa base.

L'HON. ROBLIN EST MALADE

Winnipeg, 20. — À la demande
de l'avocat de la Couronne,le juge
Prendergast a accordé un ajour- nement à lundi prochain dans la

jours été dangereux et nous en avons une preuve irréfutable dans les [cause contre les anciens minis.
chiffres que nous avous donnés plushaut.

hare

tttmeee

ST J.-ALBERT FOISY.

r
y

»

tres. M. Roblin est trop malade
pour se rendre aux séances. ,.

LE DEBAT SUR LA CONSCRIPTION SE CONTINUE
 

SI LE GOUVERNEMENT NE VEUT PAS S’ERIGER EN USURPATEUR OU AUTOCRATE, IL DOIT

CONSULTER LE PEUPLE.—IL EST CONSTIONNELLEMENT RESPONSABLE AU PEU- re

PLE ET IL NE VEUT PAS LUI RENDRE SES COMPTES. 8

 

L'HON. RODOLPHE LEMIEUX PRONONCE UN DES MEIL-

LEURS DISCOURS

 

DE SA CARRIERE.

 

Par MM. Charles Gautier et Antonio Lussier

19 juin 1917.

Le débat sur la conscription
s'est continué aujourd'hui et se
continuera tous les jours sans in-
terruption jusqu’à ce que le vote
soit pris.

Trois discours seulement ont été

prononcés: L'un par un député
ministériel, sir Sam Hughes, les
deux autres par des députés libé-
raux, MM. Guthrie et Lemieux.
Des trois orateurs, M. Rodolphe

Lemieux a été le plus fort et le
imMeux écouté.

Sir Sam Hughes a parlé; on
s'attendait à des révélations stu-
péfiantes et à des accusations for-
midables. Li’ex-ministre de la Mili-
ce a été très modéré. D'une voix
basse et rapide qu’on avait peine
à entendre, sir Sam Hughes a lu
son discours qui a duré près «le
deux heures. Les militaires sont
d'habitude pen orateurs... et plu-
sieurs députés dormaient, Son dis-
«ours d’ailleurs manque de logi-
que et de fond, ce qui n'arrive pas
qu'à l'ancien ministre de la Mili-
ce, malheureusement: L'orateur a
voulu profiter de l’occasion pour
mettre sous les yeux de tous les
députés plusieurs lettres qn’il
adressait an premier ministre l'an-
née passée el dans lesquelles il ré-
clamait la conscription. Après l’as-
souvissement de cette petite ven-
geance, sir Sam Hughes se déclare
favorable au projet de la conscrip- |
tion, mais diffère avec le premier
ministre sur certains points de dé-
tail.
L'or allemand donne des cauche-

mars a sir Sam Hughes tout com-
me le nickel en a donné à l’hon.
M. Cochrane. T1 voit en lui l'insti-
gateur de la résistance an projet
de la conscription et le corruptenr
des journaux. La province de Qué-
bec est toujours la héte noire de

l’ex-ministre de la Milice. C'est
de ce côté bien plus que du côté
de l'Allemagne qu'il aimerait voir
tournées les gueules des canons et
les carabines canadiennes... les
Ross, évidemment.

Une sensation devait être créée
ensuite par M. (ruthrie, député li-
béral de South Wellington, qui se
déclare en faveur de la conscrip-
tion et contre le referendum et les
élections générales. M. Guthrie.
paraît-il, ne désespère pas de voir
se former encore un cabinet de
coalition et naturellement de sv
asseoir. L’argument de M. Guthrie
est le suivant : le Parlement est le
mandataire du peuple, il est done
responsable au peuple. et par con-
séquent, c’est à Ini à décider, et
non au peuple. Mais M. Guthrie
oublie que le peuple ne donne pas
un pouvoirillimité à ses représen-

tants. Par une entente tacite, ce

peuple entend être gouverné sui-

vant les traditions du pays et les

principes de la Constitution. Il
s'en tient à l'absolu et repousse rc

qui sent l’arbitraire. I entendque

ses représentants soient animés

par le droit el la justice et non par

la passion et l'antocratie.
Les adversaires de l’appel au

peuple et les partisans de la cons-

cription qui ont jusqu’iei exprimé
leur opinion ont essayé vainement

de la baser sur le roc solide des ar-

guments sérieux. Ils font fausse

route et chaque pas nouveau les’

égare davantage. Leurs jugements
sont embrouillés, ronfus. Un vent

de folie semble les entrainer et

obscurcit leur intelligence. Hs ne
voient pas, ils ne peuvent pas voir

vers quel abime ils ménent le pays.

Ifs ont déjà reçu leur châtiment.
Une seule opinion sensée a été

émise en Chambre aujourd'hui:

celle de M. Rodolphe Lemienx, dé-

puté libéral de Rouville. Sans dis-

cuter la question à son mérite, l'o-

rateur s'en tient aux promesses
faites par le gouvernement et par
le parlement. promesses assurant
que jamais il ne serait question
d'appliquer le service militaire
obligatoire pour lever les 500,000

hommes que le premeir ministre a

promis à l'Angleterre de son pro-

pre chef. TI rappelle les déclara- tions des ministres canadiens fran-
cais lors de l'élection de Dorches-

cipation du Canada aux guerres de
l'Angleterre, qui ont fait l’essen-
ce de la campagne électorale de
1911 et qui ont résulté en l'envoide
27 députés conservateurs au Par-
lement. Puis M. Rodolphe Lemieux
dit de dures vérités aux représen-
tants des provinces anglaises, à
propos de l'attitude de leurs jour-
naux qui ont toujours été prêts à
lancer l’injure et la calomnie aux
Canadiens français de la province
de Québec; il rappelie de quelle
mauvaise manière le recrutement
a été fait dans cette province, et
en conclut qu’il n’est nullement
étonnant que les Canadiens fran-
cais n'aient pas répondu en aussi
grand nombre que les autres. Et

à ces raisons, M. Lemieux joint
celle de l'attachement au sol, dé-
veloppée par sir Wilfrid Laurier
dans son discours d'hier.
M. Lemieux a abordé aussi l’as-

pect économique de la question,
aspect que M. Guthrie avait éludé,
tout en y faisant une légère allu-
sion. ll rappelle le manque de
main-d'oeuvre et la campagne fai-
te par le gouvernement dans les
journaux des Etats-Unis pourat-
tirer, au Cauada 50,000 agricul-
teurs.
En terminant, M. Lemieux de-

mande un appel au peuple parce
que la question de la conscription
est une question vitale pour le
peuple canadien. Dans ces ocea-
sions le peuple a le droit de se pro-
nonder ou plutôt le gouvernement
ou le Parlement, s’il ne veut pas
faire acte d’usurpateur ou d’auto-
(rate, a le devoir d'en référer à
ses commettants.

Voilà où en est le débat. Il n’est
pas encoer sorti des bornes de la
modération que, d'uu commun ac-
cord, lui ont fixées les deux chefs.
Mais, pour employer une expres-
sion populaire ‘‘ea force. ça for-
ce’. La mesure est comble ct va
déborder.

C. G.

SIR SAM HUGHES

Le premier ministre annonce au

commencement de la séançe qu'il a

nommé l'honorable W. . Hanna con-
trôleur des vivres.

Sir Sam Hughes, ex-ministre de la
Milice. se iève ensuite et reprend le
débat sur la conscription. T! rappelle
le temps où il était ministre de la

Milice et 1it une partie de la corres-

pondance échangée entre lui et le
premier ministre l'année dernière. Il
avait demandé à ce temps la cons-
cription, mais avait été éconduit par
sir Robert Borden.

Après cette sortie rontre le pre-

mier ministre il rappelle que la ques-

tion à l'ordre du jour est la cons-
rription. I! divise son discours en

dix parties dans lesquelles il étudiera
si le Gouvernement et le Parlement
ont le droit d'imposer le service mi-
litaire, les précédents établis, les ob-
jertions du chef de l’Opposition, le
bien-fnndé de ces ohjections, la loi
de la Milice, la possibilité de l'appli-
quer et l'urgence de le faire. Les;
divisions de l‘ex-mintstre de la Mili-
ce sont aléatoires, et ne sont qu’un

cadre où il fera rentrer toutes ses
critiques contre le premier ministre,
le chef de l'Opposition et contre la
province de Québec. Il en profitera

également pour se laver aux yeux de
la députation et du public des accu-
sations qui ont pu planer sur sa con-

duite passée.
Sir Sam Hughes lit une lettre dans

laquelle il demandait au premier mi-
nistre d'appliquer la conscription et
donnait les raisons de sa demande.
Ce moyen de la ronscription forcerait
tous les lâcheurs à s’enrôler comme
ceux qui l'ont fait volontairement.
Dans cette lettre le fougueux ex-mi-
nistre de la Milice fait des éloges de
la province d'Ontario et spécialement
de la ville de Toronto où le nombreux
jeune gens se sont enrôlés et où plu-
sieurs familles ont donné à l'armée
jusqu'à deux et trois de leurs fils.

EN FAVEUR DE LA CONSCRIP-
: TION

A la suite de la lecture de cette
lettre l'ancien ministre refait à la
suite du premier ministre la thèse que
le gouvernement a le droit d'appeler
toute la milice canadienne sous les
armes, de lui donner des officiers et
des munitions et de l'envoyer à un
milla, trois mHiles et trois mille milles
au-delà des frontières du Canada
pour la défefine du pays. Il demande
ensuite ce que signifie la conscrip-
tion. Ce 4'est rien autre chose, pré-
tend le l6quace ministre que de rem-
placer le système volontaire deynu
inefficace par un système dont l’effi-
carité est incontestable. Troisième-
ment. enfin, sir Sam dit que par les
principes du bill du gouvernement le
peuple prend la responsabilité de tous
ias hommes en état de porter les ar- ter, et les principes de non-parti-

*

mes.

 

Londres, 20. — Dans cette guer-
re, et particulièrement à cette épo-
que, les vivres ont une importance
égale aux hommes, dit lord Rhond-

da, le nouveau contrôleur des vi-

vres au cours d'un interview. Le
problème des vivres en Grande
Bretagne dépend tout d’abord de
l’approvisionnement, et la solu-
tion du problèmede l’approvision-
nement-appartient à l’Amérique.
Je suis certain qu’elle ne nous
abandonnera pas.
Lord Rhondda a pris la charge,

hier, du contrôle des vivres et il a
donué son premier interview.
Tout le problème des vivres re-

pose surl'approvisionnement, dit-
il, et si nous n’étions pas capables
de nous procurer, à nous et à nos
alliés, les vivres nécessaires à la

 

 

LES ESPERANCES DES ALLIES ~~
REPOSENT SUR L'AMERIQUE

 

DANS SON PREMIER INTERVIEW, LE NOUVEAU CONTRO-
LEUR DES VIVRES EN ANGLETERRE DIT QUE LES AL--
LIES DOIVENT COMPTER RECEVOIR LA MAJEURE PAR-

TIE DE LEURS VIVRES DES ETATS-UNIS ET DU CANADA.
me

poursuite victorieuse de la guerre,
il serait inutile de nommer un con-
trôleur des vivres. Le système le
plus parfait de distribution ne se-
l'ait plus simple perte de temps,si
nous ne pouvions prendre des me-
sures pour obtenir les approvision-
nements nécessaires.
Nous comptons pour ces appro-

visionnements presqu’entièrement
sur les Etats-Unis et le Canada.
Personne ne peut le comprendre
mieux que moi. Nous faisons l’im-
possible pour augmenter la pro-
duction intérieure et diminuer la.
consommation ; mais la grande so-
lution du problème des approvi-
sionnements repose sur nos alliés
américains et sur le Canada. Je
suis certain qu'ils ne nous aban-
donneront pas. |
 

 

 

L'hon. W. J. Hanna, ministre,
sans portefeuille dans le cabinet
ontarien, a été nommé contrôleur

des vivres pourle Canada afin de
pouvoir prendre des mesures
pour règlementer ies prix, la ven-

te, la distribution, la consomma-
tion, la préparation, le hangarage
et le transport des vivres. Les co-
pies de l'arrêté ministériel pour-
voyant à la nomination du contrô-

HON. M. HANNA EST
NOMME CONTROLEUR DES VIVRES

LE PREMIER MINISTRE ANNONCE, HIER EN CHAMBRE, QUE
L'HONORABLE M. HANNA, MINISTRE SANS PORTEFEUIL-
LE DANS LE CABINET ONTARIEN, A ETE NOMMECON.
TROLEUR DES VIVRES POUR LE CANADA.

  

leur des vivres et & ses attribu-
tions, ont été déposées, hier à la
Chambre des communes.
En le présentant, sir Robert

Borden déclara: Je duis vous ap-
prendre en plus que l’hon. M. Han-
na, de Toronto, æ été prié d'accep-
ter cette position et qu’il est libre
de le faire à condition qu’il n’y ait
pas de salaire affecté à ce travail.

 

 

MOUVEMENT OUVRIER

Sir Sam entre ensuite dans de lon-
gues considérations et des détails in-
sipides sur le mouvement anticons-
criptionniste qui s'est développé dans
le monde ouvrier au Canada. Pour

lui, en arrière de tout ce mouvement

il-ne voit qu'une raison, l'or alle-

mand. Parlant des Etats-Unis, il dit
qu'il ne croyait pas que William
Bryan avait été acheté aver l'or alle-

mand. mais il est fortement d'opinion
que Bryan a été influenré par des

gens qui avaient été arhetés. Pas-
sant aux choses canadiennes, il dit

que pour lui les mêmes agents alle-

mands ont fait le même travail. C'est
l'or allemand qui a provoqué les pro-

testations des ouvriers et d'un grand

nombre de manufacturiers. II est
certain et connu de tout le monde que

des journalistes haut placés ont reçu
des sommes considérables d'argent

des Etats-Unis afin de crier d’un bout
à l'autre du pays que le gouvernement
nuisait aux industries nécessaires et
surtout à Ja fabrication des muni-
tions. ajoute sir Sam. Toutes ces cla-
meurs ont produit une forte influen-
cesur sir Robert Borden qui a plu-
sieurs reprises lui a demandé de di-
minuer l'intensité du recrutement.

Et ici encore l'ex-ministre recom-
menre la lecture interminable des
lettres qu'il a échangées avec le pre-
mier ministre. Pour s'assurer de la
vérité de ces faits, continue sir Sam,
it est allé lui-même à Montréal pour
voir si réellement les industries de
munitions souffraient du manque de
main-d'oeuvre. Et il a vu aux por-
tes d’une usine cinq cents hommes
demandant de l'oavrage quand les
chefs de cette industria se plaignaient
de manquer de bras.

. LES INSULTES
Une autre raison donnée par sir

Sam comme un obstacle au recrute-
ment et une cause de sa faillite ce
sont les insultes de toutes sortes que
les agents recruteurs n'ont pas craint
de lancer à ceux qui ne voulaient pas
endosser le khaki. Ce sont les épthe-
tes de lâcheurs, traîtres, trembieurs,
etc., que l'on prodiguait et ces pa-
roles ont eu, il est facile de le com-
prendre, un résultat tout à fait né-
gatif. Et c'est pour obvier à cet
état de choses que le service mili-
btaire obligatoire devient une néces-
sité. ‘

Et l'ex-ministre revient encore à ses
lectures. : Ici 1] s'agit d'une foule
d'extraits de lettreset d‘articles de
journaux montrant que dès la se-
conde année de la guerre, 11 deman-
dait au gouvernement le service obli-
gatoire.

CONTRE QUEBEC

Sir Sam ne pouvait pas terminer
ron discours sans lancer un coup de 

en passant, à sir Wilfrid Laurier lui-
même. Il dit que pendant que toutes
les autres provinces du pays faisaient

magniquement leur devoir, Québec
reculait devant le sien. Sir Sam croit

que la population de Québec avait
besoin d'une campagne d'éducation.
C’est alors qu'il prend à partie le
chef de l'Opposition en disant qu’il
n’avait fait que deux discours en fa-
veur du recrutement, mais par con-
tre en plusieurs circonstances il avait
traité de la question bilingue.

Pour condamner plus facilement la
proviner de Québec sir Sam cite l’ex-
emple du général Smuts et des trou-
pes sud-africaines. Ces gens qui
avaient été les ennemis de l'Angle-
terre il y a quelques années à peine
se battent valeureusement aujour-
d’hui pour la défense et la gloire du
drapeau britannique. lis se battent
sur le sol d'Afrique, mais ils sont
prêts à aller combattre à l'autre bout
du monde si les autorités impériales
le leur demandent. -

~

LA CARABINE ROSS

Sir Sam ne pouvait manquer de
parler de son dada favori la carabine
Ross et cette bonne bête de combat y
passe. Le bouillant général ne peut
admettre que la carabine-Ross ne soit
pas une bonne carabine. Elle est
aussi bonne que la Lee Enfield dit le
ministre et si elle a éclaté dans les
mains des soldats canadiens, la faute
en est aux munitions de mauvaise
qualité et non à la carabine qui est
très bonne. Ici encore l'or allemand
a dû jouer son petit rôle.

L'ancien ministre a admis dans le
temps le rejet de la carabine Ross
pour ne pas provoquer une discussion

qui aurait eu une influence néfaste
sur les recrues: elles feraient allées
dans les tranchées avec une arme
dans laquelle elles n'auraient pas eu
confiance.

Sir Sam termine enfin en disant
qu’il n'aime pas la rédaction du pro-
jet de loi tel que présenté par le
gouvernement. I! aurait cent fols
préféré l'application pure et simple de
la Loi de la Milice. Cette loi aurait
soulevé moins d’objections et aurait
fonctionné plus facilement. Cepen-
dant comme il est en faveur du ser-
vice militaire obligatoire, il ne feta
absolument rien qui soit de nature à
nuire à son adoption.

M. HUGHES GUTHRIE

H. Hughes Guthrie, de South Wel-
lington, suit ensuite sir Sam Hughes
et débute en disant &1a Chambre sôn
amer regret’ d’avoir à se séparer de
son chef et de ses collègues sur la
question de la conscription. Il dé-
clare que seuls son coeur, sa conscien-
ca et son jugement le forcent à don-
ner son appuf au bill que vient de
proposer le giuvernementcar en agis- 

boutoir à la province de Québec et Suite à 18 3ème page Ted
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LUTTER CONTRE L'AGE

 

La euness l'emporte toujours sur les vétérans.—Fred-
e Welsh fut le seul qui depuis plusieurs anpées ait

waincu un plus jeune que lui, mais ses succès ne fu-
rent jamais extraordinaires. — Benny Leonard, son
vainqueur, est dix ans plus jeune.—Leonard est un

 

New-York,
tre ou cinq dernières fois que Je
éhampionnat poids-léger, à la boxe, à
changé de main, c’est la jeunesse qui
l'a emporté sur la vieillesse si toute-
fois on put employer oe mot, car les
champions détrônés étaient encore
de tout jeunes hommes.’ ”
"Freddie Welsh ast le seul qui, de

Puisdes années, ait ravi le titre à un
adversairé plus jeunuge Jui, mais
nous devons dire qu'il ne remporta
pas une victoire décisive. Il ne put
faiïe fileux que gagner aux points.
Benny Leonard, le nouveau prince

des pofds-légers, est Agé de vingt-et-
un; ang. Welsh, qu’il a battu, a tren-
te-et;Un ans. .

Ge dernier avait vingt-huit ans
lorsqu'i! eut raison de Willie Ritchie,
à Londres, en 1914. ‘Ritchie était
dans sa vingt-troisième année. C'é-
tait la première fois, en «douze ans,
qu'un’ “champ” le cédait à un adver-
sdire-plus âgé que lui.
-Lorsque Ritchie: eut raison d’Ad

Wolgast, pour le titre, en 1912, il
evail vingt-et-un. ans, et le gars de
Cadillac, Mich.) 24 ans. Wolgast, lors
dé: sa victoire sur Battling Nelson,
était âgé de vingt-deux ans, et Je

ftler” avait 28 ang, suivant les
statistiques. =.
‘Nelson également s'assura le titre

qui disposa pour Ja “première fois
de Jimmy Britt, Britt avait’ atteint
sdvingt:sixième année. : "
als$ en a été presque, toujours

jeunesse a triomphé. Benny
Sard. gigupl n'a que. 21 ans, est le
Leonardpk x @éveloppd depuis
led jours.de Joe Gans. Il a aussi plus
des. caractéristiques d’un champion

e tous les “title-holders” de ces der-
tes “anrñiées, et quant au jugement

dant il fait preuve, dans l’arëne, il
sufpasse même Gans.

‘ésque{ôus lescritiques. vétérans
qui ont écrit au sujet de Leonard le
proclament le “gars-merveille” du
pugilat, et il mérite tout cela pour
d cellentes raisons, la première
ry que sa jeunesse est en plein

‘nouifisement, et_guil est_détermi-
né. 4 rester jeune aussi longtemps
qu'il le pourra. Après avoir battu
Welsh, il n’eut rien de plus pl essé
quede retourner auprès de sa Mère.
I e fut pas au cabaret célébrer; avec

admirateurs, comme beauco de
DES" auraiént fait avec empressé-
meént. , - 3

‘Une ‘autre raison est que son habi-
leté mécanique ne le cède à celle de
n'importe quel champion du passé, 1!
esf Merveilleusement habile et un
des mellleurs généraux d'arène que
l’on ait encore vus. L'excellent juge-
ment ‘dont 11 ne manque jamais de
fa, £Sree lui a aussi valu d’autres
él 11 pense avec la rapidité de
l'éclair, et n'oublie jamais un point
faible dans la défense ou ‘l'attaque de

€

16— Au cours des qua-,

,! athipteparfait, très bien endurci.—Bonne règle de vie.: °

son adversaire. De plus, il cogne as-
scz fort pour expédrer son homme
dans le pays des rêves.
Physiquement. Leonard est parfait,

pour sa taille. Il n’est pas une masse

de muscles, mais il est bien bâti, pour
sa grandeur, ct il est tout à fait en-
durci, Nous pe serons pas surpris s’il
réussit à conserver son titre pendant
plusieurs années, même en se bat-
tant contre tout venant.

Montréal essuie un
blanchissage à Newark

Newark, 19— R. H. E.
Montréal . ..000000000—0 2 0
Newark. .01000300x-—4 10 1

Gerner et Howley; Smallwood et
Egan.

R. H. E.
Toronto. .320000000—5 10 2
Providence. .001000000—1 9 2

Hearne et Kelly; Schultz, Schellen-
bach et Mayer.

R. H. E.
..111000500—8 13 3
..200100001—4 8 2

Elliott et Mc-

Rochester.
Baltimore.
Lohman et Wendell;

Avoy, Schaufele.

Première partie: R. H. E.
Buffalo. . . . . . 000201002— 5 9 4
Richmond. ..09003000x—12 16 2
Engel et Onslow; Enright et Rey-

nolds.

Deuxièmep artie: R. H. E.
Buffalo. .102002112—9 8 2
Richmond. .130000000—4 9 4
Leake et Casey; Chappelle, Carmi-

chael, Magalis et Koehler.

On éloignera l’Allemand
des sports internationaux
Le sport international subira de

grands changements après la guerre.
Il se passera peut-être plusieurs an-

nées avant que les concours Olympi-
ques puissent être Trétablis. Comme
les Alliés gagneront sûrement cette
guerre, il est temps pour nos organi-
sateurs sportifs de songer aux modi-
fications a faire.
D'abord il est bel et bien entendu

que jamais un athlète añglais n'ac-
ceptera de concourir avec un Alle-

mand. Les Anglais choisiront de pré-
férence leurs adversaires parmi les

sportives devront être entretenues de
préférence à celles des pays neutres.
Mais- le- genre de concours à-encoura-
ger sera les Pan-Britanniques. I] est
temps que les athlètes du Canada, de
l'Australie. etc, soient mis en sup-

ports plus suivis avec ceux de la

mère-patr‘e, même si les dépenses de
tels concours devaient être payées
par l'Angleterre. C’est une dette de
‘gratitude que nous devons aux colo-
nies pour l'aide généreuse qu’elles
ont accordée à l'Angleterre pendant la guerre.

   ms =
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Faute de pouvoir prévoir,
précautionnez--vous!

ERSONNE, même des mieux informés dans le monde
* officiel ou des affaires, ne se hazarde à prévoir l’état

« des. choses aprés la guerre.
mieux, le sage se prépare maintenantà tout !

Comments’y prend-il ? 4pgrw
En réglant ses dépenses selorrfes moyens réels plutôt que

eant le surplus—et en plaçant toutes seseur sa fortune—en mén
anadiensdisponiliilités dans les

menatonttant à maintenir la prospérité de l’heure actuelle.

Lesépargnes réalisées et prêtées au Canadada par les Cana
diens constituent une double sauvegarde peur
réteursbénéficieront directement de la sûret d
Filévation de l’intérét—comme indirectement aussi, de ce que cet
intérêt, tetenu et payable
faire bien marcher les affaires après la guerre.

Les Certificats d'Epargne de Guerre du Canada sont émis
$50 et $100 et sont rem

rix de 21.50 3 et $86 respectivement reve
chetez-les enbbanque, ou dansles

en valeurs de $2

SESfe bi
Le Conseilde.Service National duCanada,

 

mprunts

pit

coloniaux et les Alliés. Ces relations,

Tout en espérant le

dans le pays même,

la piste d'Aylmer.

Une autre belle assistance a gracié
la troisième journée de la réunion du
Parc Connaught. Quoiqu'il n'y eut pas
autant de spectateurs que samedi,
journée d'ouverture, il y avait
joueurs fidèles qui firent monter les
chiffres sur les machines mutuelles.
Le jeu a été fort, nous dirions vio-
lent, si nous ne craignions de nous
faire lapider, mais sans mentir, à de
certains moments, les “boys” ne met-
tant plus de bornes à leur enthou-
siasme pariaient comme des Philis-
tins dans le temple od se dévoue
noble et loyal Samson. Un paraissien
vint déposer $300 en billets de $10
sur les chances d’une tomate qui en-
tra troisième. Un autre plaça $150
sur Alhena, qui finit en deuxième. Ce
sont là les fortunés de la guerre.
Revenons donc au fait important

de la journée. Les vainqueurs de la
journée furent Sam Pickett, Reddest,
Sturdee. Hubbub. Philistine, Baby
Sister et Dolina. Huit chevaux démar-
rèrent dans la première course; Sam
Pickett avec, Rice en selle était favo-
ri, le travail sur les boîtes fut bon
avec Togoland, deuxième choix. Ce
pauvre Samuel était huitième au po-
teau, mais il n’y resta pas longtemps

et an deuxième tournant il était en
deuxième; dès lors, il gagna constam-
ment et finit avec un avantage de

deux. longueurs. Togoland fut second
et Derland troisième.
Le steeplechase revint à Reddest

cheval de D. Raymond; Welshman et
Slumberer étaient favoris. Sturdee,
entrée Seagram, eut facilement raison
de l’armée qui s'aventura à la bar-
rière à la troisième. Parrington ga-
gna sa première course de l'aprés-

midi sur ce cheval. Sturdee, pour un
favori, remboursa assez bien.
Le succès le plus éclatant de la

fête, cependant, fut la victoire du
cheval local Hubbub dans la bagarre
pour la bourse des Marchznds. Chris-
tie fut joué jusqu'aux étoiles in-
visibles, mais le copain Dreyer qui
en avait soin ne sut pas cogner les

dit beaucoup; il finit troisième.
SHppery Elm menaça de tout dé

mantibuler au début, mais il faiblit
dans le dernier furlong. Les partisans

du capitaine Press encaissèrent $9.60
$5.20 et $2:80. —

Philistine, encore a Seagram, ins

ecrit à la dernière minute, s'adjugea
la cinquième passe d'armes. Between
Us a Jack Lumsden, quoigque lourd
favori, ne put faire mieux que pren
dre deuxième position. Astrologer
paya $56 pour s'installer le caisson -en

troisiéme place.
Sam Slick se fit jouer un

tour à la sixième; ce kangaroo était
le choix populaire; il n'y eut pas un

tapeur qui n’eut osé croire que Par-
rington était incapable de répéter le
succès de samedi dernier. Toutefois,
Crump, encouragépar le talent, pas
sa tout au troisiéme tournant et sur
la dernière distance, il se reprit

vilain 
commé un véritable souverain; il ga-

’

Guerre, lesquels

avenir.
placementetLes

oit contribuer à

trois
portent

des |

le}

“flancset audernter-tournant; iper--

prédit Clark ‘Griffith.

HUBBUB AU CAPT.PRESS, |
À GAGNELE HANDICAP. .

IMPORTANT A CONNAUGHT
mere

Le cheval local a défait qautre bons coureurs dans l’é-
preuve principale de la journée.—Mink avait les rénes
et le vainqueur a remboursé $3.60.—Les recordssont
malmenés par les poneys actuellement en service à

‘

 

gna par la longueur d'un coup, Boxer|
était second et Slick, troisième.

Doling gagna assez facilement la
finale, mais les experts s'entendent à
dire que si la course eut duré encore
une couple de furlongs, Alhena eût
obtenu la décision. Les deux bêtes
payèrent assez bien. Euterpe fut
troisième.

Cobb commet des erreurs
et Washington gagne

Washington, 19 — Washington a
Eagné la dernière partie de la série
avec Détroit, par un score de 3 à O.
James fut tapé pour la plupart des
coups en deux reprises; Johnson
s’est dévoué et les visiteurs ont eu au-
tant de succès contre ses ‘offrandes
qu'un osier contre un mur de pierre.
Cobb s'est rendu coupable d'une cé-
lèbre erreur en manquant le simple
de Foster et en permettant à Jolhn-
son de scorer lorsqu'il lança au deu-
xième au lieu d'envoyer au marbre.

Score: R. H. E.
Détroit. .000000000—0 5 2
Washington. ..10002000x—3 7 0
James,Coveleskie et Stanage; John-

son et Ainsmith.

Crump est recherché
par les proprios

Les propriétaires de pur-sangs sont
à la recherche de bons jockeys pour
les Stakes Frontier qui seront dispu-
tés à Windsor, en juillet. Le vain-
queur encaissera plus de $10,000 et
déjà les inscriptions reçues font voir
que la course sera chaudement con-
testée, E. W. Moore, le gérant
Amérique. Jusqu'à midi aucune offre
‘es services dy meilleur pilote en
Amérique. Jusqu'à ce midi aucune
n'avait été acceptée.

Crump montera les
pitulesde Press

Le capt. W. J. Press ira à Hamil-
ton à la fin de la semaine. Il a wpe
honne suite de zoujous et il se pour-
rait fort bien qu'il décroche quelques
médailles; il fonde, beaucoup d’espé-

»

Cross qu’il enverra du poteau dans
le Hamilton Derby. ’

Willie Crump aura soin de mener
la tomate à bon port. Crump, sans
établir un record extraordinaire à
Connaught, fait assez ‘bien. Nous
sons croire que Frank Robinson lui
était et lui est encore supérieur. Nous
entendons de nombreux et fidèles
sportsmen soupirer fort et court
quand ils viennent de se faire taper
et levant les yeux au ciel, ils disent:
si Robinson était ici.

Positions des clubs dans
les liguesde balleau camp

_ LIGUE NATIONALE

POSITIONS DES CLUBS
i . G. P. PC

New-York. . . . . . 31 16 660.
Philadélphie. . 28 19 .596
Chicago. .. 32 26 .552
St-Louis. . . 28 25 .528
Cincinnati. .…. 27 33 450
Boston. . . . . . 19 25 .432
Brooklyn. . . . . . 19 26 .432
Pittsburg. . 18 33 .353

LIGUE AMERICAINE

POSITIONS DES CLUBS
G. "P. PC.

Chicago. .. 320 .636
Boston. . . 32 19 627
New-York. .. 28 22 .560
Cleveland. . . . . 28 28 .500

…|-Détroit…… . . . … 24 28 480
St-Louis. . .. 22 29 .481
Washington. ..20 32 485
Philadelphie... . 17 30 .362

LIGUE INTERNATIONALE
POSITIONS DES CLUBS

P.C.
Newark. . . , 32 18 .640
Providénce. . V2 20 616
Baltimore. .. 30 22 377
Rochester. . . . . 29 ‘23 ..5
Toronto. . 28 24 .538
Buffalo. 21 34 . 882
Montréal. .y 17 32 347 j

Richmond. . 19 35 352
+

Résultats dâns la
ligue Nationale

Philadeiphie, 19— R. H. BE.
Brooklyn, -. .300000180—12 14 4
Philadelphie. .001020002— 5 8 2
Cadore et Meyers; Oeschger, Fitte-

ry et Killifer.

Boston, 19— R. H. E.
New-York. . . .260000100—3 8 0
Boston. 000000010—1 6 1
Schupp etRariden: Rudolph, Nehf,

Barnes et Gowdy.

St-Louis, 189—
Pittsburg.

R. H. F.
.10100000104—7 13 2

St-Louis. . .00030000000—3 8 0
Jacobs et W, Wagner: Meadows,

Ames et Gonzales. C
Première partie:

Cincinnati, 19— R. HB
Chicago. .200000000—2 8 1
Cincinnati. 100000000—1 11 0.
Vaughn t Wilson; Etleler etClar-

ke, Witigo gt
Deuxième partie:

- RH E
Chicago. . ..101000—2 7 2
Cincinnati. "‘042000—6 11 0
Arrêtée per noirceur.
Eldridge. Prendergast, Reuther et

Biliott; Eller et Wingo.

Le vieux Jack Barry
était aimé de tous °

Un pilote idéal
8i Jack Barry fut aussi bien ‘que le

les amateurs

de |

.rance sur..son… chevalimporté Iron.

sous:
“Je surveille Barry depuis des an-

nées, et je crois qu’il a toutes les qua-
Htés d'un bon gérant. :
“Une des plus importantes choses

pour le pilote d’un club, c'est de sa;
voir “manier” ses hommes, et ici en-
core, je suis convaincu que Barry se
tirera d'affaire à merveille. Comme
joueur avec tes Athletics puis avec
les Sox, il se fit aimer partout et cela
va lui aider.
“Et n'oubliez pas que Barry con-

naît le baseball. Je crois qu'il est un
des, plus forts joueurs dans les Ma-
eures. ‘Je crois aussi que tous les
ommes du Boston Américain lui

donnéront les meilleurs de leurs ser-
vices, et à moins que je fasse erreur
de beaucoup, Barry va qualifier.”

Un jockey qui n’a
pas froid aux yeux

Le jockey Bauer est un paroissien
qui ne se soucie guère des autorités
“pistières”, c'est-à-dire des juges qui
président aux destinées des zoulous
sur les pistes canadiennes. Bauer s’il-
lustrait à Maisonneuve jusqu'à lundi
dernier. 11 montait Brave samedi et
son travail ne fut guère satisfaisant;
‘lundi, il renouvella son piètre sys-
tème de jaugeage et les juges le firent
venir en leur auguste présence. “M.
Bauer. dit le président. vous êtes ac-
cusé d’avoir mal piloté votre jam-
pon samedi, copuable ou non coupa-
el”

“Eh bien, laissez-moi vous dire, di-
gnes sires, que j'ai retenu ma bête
lorsque je vis qu'il m'était impossi-
ble de gagner, je me dis à quof bon
faire suer ce pauvre paquet de chair
et d’os, mais aujourd'hui je fis mon
possible. Dans tous les cas, si vous
n'êtes pas satisfaits, vous n'avez qu'à
vous expatrier chez S...!”
Or il fait chaud a ce dernier en-

dorit et comme il faisait chaud à Mai-
sonneuve, les juges furent fori surpris
de l'attitude de M. Bauer; ils crurent
.bon de songer avant de plier aux exi-
gences du bouillant jockey. Finale-
ment, ils décidèrent autrement et un

piste avec une

avec

unebotte sur le

tteur

leséant.
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de 1 ‘acheteur.
notre province devront obtenir les mê-
mes prix.

Arrivages du ler mai jusqu’à date:
174,536 boîtes: date
1916: 340,156 boîtes.

‘ Veaux engraissés au lait
"No 1, 20 1-2¢; No 2, 19e; No 3, 17c.

Marché très ferme.

Agneaux abattus

No 1, 20e; No 2, 18e; No 3, 16e.
Marché ferme.

Boeuf abattu

Bouvillons: No 1, 15e; No 2, 14e; No
3, 13e.

Taures: No 1, 14 1-2¢; No 3, 13 1-2c;
No 3, 12e.

, Vaches: No 1, 14c; No 2, 13c; No
3, 12¢.
Marché très ferme.

Peaux

Peaux de vaches ou taures,
livre.
Peaux de taureaux, 17e la livre.

. Peaux de moutons, $3.25 à $4.00 cha-
eune.
Peaux de veaux de champs, 25¢ Ia

livre.
. Peaux de veaux engraissés au lait,
32e la livre.
Peaux de veaux engraissés au lait

pesant moins de 5 livres, 28e la livre.

18e la

Peaux de chevaux, $7.00 à $8.60 cha-
gune, SHivant la grandeur.
Marché ferme.

Oeufs

Strictement frais, 40e; No 1, 37e
| (lived. à ‘Montréal).

Marché à la baisse. Les oeufs sont
actuellement de qualifé moins bonne
pour la mise. en entrepôts. On prévoit
d’autres baisses pour les oeufs de qua-
lités inférieures.

Arrivages du ler mai jusqu’à date:
114,581 caisses; datle correspondante
1916: 116,994 caisses.

Miel
Miel en rayons: Blanc No 1, 14 1-2¢;

Blanc No 2, (ou ambré No 1), 13 1-2¢;
Brun No 1, 12e; Brun No 2, Île. +

Miel extrait: Blane No 1, 12e; Blane
No 2 (ou ambré No 1), 11e; Brun No

, 11e; Brun No 2, 10c.
"Marché ferme. Aucun changement
dans les prix. ”

Sucre d'érable 1
* No 1, #1.55; No 2, $1.40; No 3, $1.30.

- Sirop d’érable
No 1, 13 3-4¢; No 2, 12 3-4e; No 3,

12e. Marché plus faible et À Ia baisse.
Fèves

Blanches: No 1, 17e la livre; No 2,
16c Ja livre; No 3, 14e la: livre.
Blanches tachées de jaune, No 1, 14c|

la livre. Jaunes No 1, 14c la livre.
I y a eu une hausse de 2e par livre

pour les faves de bonne qualité. La de-
mande pour les fèves de semence est à
peu près finie.

Volailles vivantes
Poules: No I, 20¢c; No 2, 25c; No 3,

Je.
Dindes: No 1, 26c. Otes: No 1, 12c.

Lop 18e.
les commencent À arriver en plus

La Société Coopérative Agricole des
Fromagers de Québec a obtenu les prix

Les bons fromages de

correspondante

‘grande quantité sur le marché: les prix {=
mentionnés sont stationnaires.

CASTORIA
‘ Pour Bébés ef Enfants

En Usase Depuis Au Detà De 30 Ans
Porte Tou-
ours La .

-Signature de 7%

 

 

DES FILLES pour a confection des
pantalons et des salopettes. Ouvra-

&e stable garanti. Billets de tramways
remis aux filles qui demeurent à Ot-
tawa. S'adresser à W. E. H. Richard-

rier, Hull. : 66-3

GORDO —Ouvrage stable, paie-
ra de $19 à $20 par semaine au bqu

ouvrier. S’adresser à D. MacKensie,
96, rue Bank. 70-3

COMPAGNON--Homme de. bonne édu-
cation cherche un compagnon pas

trop jeune pour l'accomPagner dans
ses excursions en canot. Ecrire à Ca-
sier 4 “Le Droit”. 71-3

ameme

OUISINIERE.-— Une bonneCeuisinière
pour restaurant. S’adresser 284, rue

Dalbousie. 70-3
DAME pour fainille de deux person-
nes dans un apartement. S’adresser
325 Besserer. 69-3

FILLE pour servir les tables et une
assistante. S'adresser The Sifton,

Metcalfe et Cooper. Tél. Queen 7926.
69-3

JEUNE FILLEpour aider aux soins
du ménage. S'adresser à Mme H. E.

Lemieux, 73 Water. 69-3

FILLE.—Une fillo de salle. S’adresser
à la Dominion House, 42, rue York

70-3
INSTITUTRICEdiplômée pour l’école

séparée No 1, Canton de Plantage-
net Nord. S’adresser, en mentionnant
salaire oxigé, à Francis Sénécal, R. R.
No 1, Plantagenet Ont. 69-3

UNE JEUNE FILLEpouraiderÀ
l'ouvrage léger d’une maison. S'a-

dresser 298 rus Murray. 71-3

UNE SERVANTEgénérale.S'adros.
ser 7 Kent, Hull. 69-3

SERVANTE,—S’adresserààM.Elzéar

  

 

 

SERVANTE. — Générale, pourfamille
de quatre personnes. S’adresser à

Mme Miller, 178, rue Augusta. 70-3

SERVANTE. — Générale, fille âgée.
S’adresser avant 6 hres a 285, rue

Dalhousie et le soir à 349, rue Murray.
70-3

 

 

 

 

dresser à 554 King Edward. 69-3

Toutes neuves, émaillées blancs.
S'adresser 57 Vaudreuil, Hull. 71-1-3
MEUBLESDIVERS—Boyau pour

arroser, etc. S’adresser à 171 rue
York. 71-3
REMEDES—Les persounes qui seser-

vent «les remèdes de Mme Sumners,
pourront s’en procurer en s’adressant
à Apt 6, coin de la rue Murray, vis-à-
vis le magasin Larocque. 70-5
UNE VOITURE D'ENFANT —En
bon état et à bon marché. S’adresser
H. Pelletier, 60 ave Blackburn. 68-3-3
2 YACHTS — Un de 18 pieds de ion-

gueur et l'autre de 22 pieds, avec

 

rue Charlevoix, ‘Hull. 68-3

PERDU
CHAPELET vieux rose, de valeur.

Prière de le remettre à 122 rue
Cathcart. 71-3
DIMANCHE, le17 Juin, sur la rue

“ Dollard, Hull, entre#larue'St-Laü-
rent et St-Bernard, a été perdu un
bracelet portant le nom gravé Blan-
che Fortin. Prière de retourner au
No 201 rue Maisonneuve, Hull. 69-3
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Drogues et
Accessoires
de Toilette

Il est impossible de voyager
Sans emporter avec vous quel-
ques-unes des préparations les
plus simples, car en cas d’ur-
gence vous ne pourriez peut-
être pas trouver ce que vous
voulez dans un magasin de
campagne,

chester
nmiteo

Lo, Coin Sussex et
de Rideau

TéL RB. 3636

La plus belle
| pharmacie du
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Avant d'acheter un piano du

son, Smart-Woods, Ltd., avenue Lau-|__

UNE SERVANTE générale immédia-

DEUX COUCHETTESD'EINFANT —

engins de 8 forces. S’adresser à 105|
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>-"" EDITIONavornrenms.
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Cc. R. Lafrenière
ectsur O trista

? tic

Exemeu de Ia vue gratis. Tout: ou.
vrage est fait A votre atelier. Heures
de bureau, 9 a.m, £8Ras tous les jours,
Engagements par téléphone: R. 3538

290 RUE DALHOUSIE
80-5-17-4

PESIC

N. Poirier & Fils
Entrepreneurs-Généraux

193, rue Cathcart - - Otlaws
Tél Rideau 2011 | =

, mT
Nouvelle Compagnie Electrique

OMER COUSINEAU, Gérant

Tél. R. 1639 259 rue Dalhousie
Le magasin est ouvert tous les soitrs

jusqu'à 9 heures, ainsi que le samedi
après-midi et le samedi soir jusqu'à
9 heures.

23-5:17-3m

"TaCie“Gauthier, Ltée
Entreproneurs de pompes fem
‘ bres et embaumefirs

Service ambulance ot voitures
rivées

Ta.re| 804

  

259 rue StPatrice.

  

 

 

   

“New-YorkLifeTorrone
Company |

Pour renseignements concer t
l’Assurance-vie, *concoragn

P. O. THERIAUE!
108, AVE HOTEL-DÉ-VILLE,"

Ta Queen 7470 DRE

(15117:4
or Ernest Couture:wn

Angle St-Jacqueset Wright ;

TEL QUEEN 422s USE
| 8.5.17.

RO

     

     
=FMirault&Fils
Buvez los liqueurs MIR-O- PURB
Au détail par toute la ville. 75c la

constable fut dé toute ha ens3PT ee deod
e fut mandé en toute hâte; le , mes, ve la bouteille, on 75

ieune copain fut poussé hors de la _Duguay, 177, rue du Pont, Hull, 703 partout. Eau Mth. RET la saisYR-O-PÜRE5al,30

317, RUE RIDEAY.4Li 5

Pharmacie Nationale
Nouveau prop.: Dr A. J. Au

Augmentation considérable du14
Administration générale réorganisée

 
 

  

suivants pour la gemaine du 9 juin. tement. S'adresser J. A. Hudon, Une visite est sollicitée’Beurre 350 Clarence. 71-3 RUES YORK ET DALHOUSIE »Pasteurisé, 33 3-8e; No 1, 38e; No 2,| UNE SERVANTE — S'adresser 198

|

Tél. Rideau 1092 | 15-4:17-433Be: us ? rue Bolton. 71-3
arc plus ferme. Les prix fixés | as al_{pour le fromagepar la Lesprix5 pa- ALOUER J. B. Arialraissent devoir faire augmenter ceux POURMONSIEUR — Chambre sur -Ferblaritier, Por Esdu bourre, qui continueront probable- le devant avec boudoir et balcon Couvreurment de monter jusqu’à ce qu’ils soient

|

eau chaude toute l’année et usage du Justallation d appazellasgpproportionnés a ceux du fromage. téléphone. 154 rue Clarence. 71-4 A. chauffâgé )Arrivages du ler mai jusqu'a date:] -—- — 160, rue Water Ottawa51247 boîtes; date correspondanto |QUATRECHAMBRES, chauffées a Tél Rid '1916: 63,343 boîtes. l’eau chaude,poéle à gas fourni. CS aEpFroma ° Prix très modéré, S’adresser à 279|— :

Blanc No 1, 21 1 2e Cotoré No 1, 21 padre. 617-6 R. Jacques; + =}

|

UNEOUDEUX CHAMBRESnon
ne.Blanc No PsBe ForNe > garnies. Pour information, écrire PEINTRE-DECORATEURSo abe a ¢ No 3, 20 1-8¢; Colors}; Casier 20, “Le Droit”. 68-¢

|

Informez.vous de nos prix avant de

Sur les marchés de l’Ontario, les placer vos commandes ailleurs iventes se sont faites à un prix moyren A VENDRE 9, Maisonneuve, Hull, Tél. Q, 2765
de 20 7-8, frais de trasport à la charge COSTUMES et autres vêtements. $a-| ——— —a313 

 

C. Pothier & Fils
COURTIERS EN IMMEUBLES

ET ASSURANCES
ARGENT A PRETER

569, RUES0SGEXTél. R.. 858
8-317-8

CARTES PROFESSIONNELLES

Aug. Lemieux,OR:
Avocat pour Ontario et Québes.

,Ç EDIFICE, ‘’BLACGRBURN""

45, rue Rideau, Angle dotBret,Grew, oop, F0

 

   

  

 

 

 

Tél. Bideau 2717 1.11.16.19

Belcourt, Ritchie, Chevrier
& Leduc ©":

Avocats, Procureurs et Motairès
pour Ontario

Belcourt, Chevrier && oo
Avocats|pour ques

Faits ARGENT À PR BR
ce Bändtïé‘Nationale, Sanwa,OIE"

Tél. Queen 603-504 CC
111-16-1613

Séguin&Sauvé©
Buecesséurs de. Vincent et 84 nin

AVOCATS et NOTAIR 1.4
ARGENT A PRETER wh
18 RUE RIDEAU, Edificge

1-11-16-rd
La Banque Nationale. 'Pél,” QG;

- Alfred E.Lussier
Avocat, ‘Notaire ‘Puÿflo most

Commissaire pour l‘Ontario ét Québec
ARGENT A PRETEE'"“4

Edifice Matthews. 81, rue)Ridéan
| Angle de la rue Mosgrove, Ottawa
Tél Ridesu 766 . r-4-17-4,

Labelle &Ghertin+
J. P. Labelle, B.A. aldo (Gnertip

AVOCATS et NOTAIRES
Edifice Plaza 45rue Rideau

Téléphone Rideau 2404 : wr
Bureau à Alexandria tous les same:

dis et à Casselman tous lopEhi"

 

  

  

 
  

   
Dr E, Chevrier CS
163 AVENUE DALY ch

__7-7 (Spécialité : Chirurgie Abdotainalé
. Heures de bureau: 2 à 4 pi. "-

TéL Rideau 796 1-11-16.
 
  tout autre instrument musical,

venez voir nos assortiments et
nos prix. La plus grande mai-
son de musique du Canada.
Mettez en nous votre confiance.

WkJrINDSAYProne |
189 SPARKS ST. 03726.

 

     
CARTESDAFTAR

rats a tod tmetiamore

Bpéciaittés: Yeux, Oreilles, #
Consultations: A Ottawa, 1

‘Ftous les jours. 7 à 8 maar 0
et samedi. A Hull, pm,

(ét Rideau 849.

Dr Gaston Morin
Des Hôpitaux de Parie,quatres View

ne et New-York

 

mercredi et vendredi,

105, RUE SIDBAU, OFTAWA
  

 

Dr JS.LorenzoLamy
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  Méd in-Chieux iPostounais n'anront pas trop A regret. - Laine Mme de La Mirande ec abtOTTAWA. ter la perte de Dil Carrigay. Barry,| No 1, lavée, Glo ln Ho pos oo Dermavologiste Brevetée Tieures de consultation: 2a4 Ram,
ii va. de soi, n'est simpiemeatque pris hoe laVixaabe oetnvie, Poils foilets, signes «t verrnes enlevés et 7à0 pm - . ro”

No3, non lavée, 50c la livre.
- Marché ferme.

MS

|

on Essai, comme gérant des Red Sog,
eT ; mais Griffith croit fermement qu’il

sera uu pilote’ idéal. Voicl ses rai.
  à l'aiguille électrique

256, rue Bank Tél Queen 5646
‘ Lo AT

‘- xtit
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la constipation et assure la santé, 

PLUS DE MAUX DE TETE
SI VOUS EMPLOYEZ L'EAU PURGATIVE

“RIGA”
Elle maintient le canal alimentaire net et sain, chasse la bile, prévieut

MAOLURE & LANGLEY, Limited, Toronto, Distributeurs pour Ontario  
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Binite de la 1ère page
Bant ainsi il travaille pour le bien du
peuple canadien tout entier et pour
la cause des Alliés. Cependant il no
croit pas que cette mesure soit toa:
ce que le gouvernement entend faire
pour la guerre. Il espère que bientôt
à la présente session même, le pre-
mier ministre présentera une mesure
demandant la conscription de la ri-
chesse concurremment avec la cons-
cription du sang.

Si le gouvernement n’'agissait pas
ainsi, dit M. Guthrie, on entendrait
bientôt s'élever du sein des classes po-
pulaires ce cri: Pourquoi la richesse
est-elle si précieuse, et la chair et le
sang si vils? Depuis le commence-
ment de la guerre il a été proposé à
chaque sessiou de lever un impôt sut
le revenu et sur la richesse, mais
chaque fois le gouvernement a trou-
vé des raisons ou s'est servi de faux-
fuyants pour remettre à plus tard
une semblable mesure. Ce qui me
fait croire, ajoute M. Guihri- que
derrtre le ministre des Finances agit
une 1orce mysielicise qni le pousse
à édicter des lois que peut-être dans
son intérieur il sait n’être pus basées
teur l'équité et la justice. Quo l'in
donne toute liberté au ministre des
Finances et je suis certain qu’il agira
en conséquence.

EN FAVEUR DE LA CONSCRIP-
TION

Beaucoup critiquent sur le système
d'enrôlement mis en pratique depuis
le commencement de la guerre, dit

M. Guthrie, qui attaque maincenant
la question de la conscripiion elle-
même, mais peu apportent des sugæes-
tion tendant à l’améliorer. Il est vrai
que le gouvernement a commis des
fautes graves sous ce rapport, mais
sachons reconnaître que l'expérience
manquait et avouons que si aujour-
d’hui les Etats-Unis que l’on nous
propose comme exemple sont en état
de faire mieux, c’est qu’ils profitent
de nos propres fautes. On a dit hier
que le recrutement avait été une fail-

l’enrôlement volon-
taire a donné de splendides résultats
et si aujourd’hui il ne donne plus
ceux qu’on serait en droit d'en at-
tendre, c'est que les conditions ont
changé, et pour faire face à cette si-
tuation nouvelle il faut que le gou-
vernehiént prenne une attitude ferme.

M.Guthrie fait une digression pour
faire une comparaison entre l’état de
choses actuel et celui du début de la
guerre ,alors que Jon considérait
comme une folie le projet d'envoi de
cent mille hommes.

M. Guthrie cote aussi des chiffres
concernant le nombre de soldats en-
Tôlés dans les forces expéditionnaires
canadiennes. Ce nombre atteint au-
jourd'hui 406,419.

“Pour remplir les cadres des divi-
sions canadiennes au front a l'heure
actuelle, continue M. Guthrie, le gou-
vernement présente aujourd'hui une
mesure de conscription qui seule
pourra atteindre cette fin et faire face
aux besoins de l'heure actuelle.”

LA LOI DE LA MILICE
M. Guthrie à la suite du premier

ministre, prétend que la Loi de la
Milice permet au gouvernement l’en-
voi de troupes canadiennes pour la
défense du Canada hors de ses fron-
tières. Il ajoute que pour lui la
seule différence qui existe entre les
deux mesures, c'est que la Loi de la
Milice est plus draconienne que le
bill actuel. D'un autre côté le sys-
tème de la conscription sélective peut
permettre au gouvernement de pour-
voir à tous les besoins du pays et il
est à présumer qu’un amendement
spécial sera fait à la mesure afin de
répartir dans les divers champs d’ac-
tfon du Canada la main-d'oeuvre né-
cessaire au fonctionnement des in-
dustries vitales à l’agriculture, au
transport et au commerce. M. Guth-
rie déclare que la partie ouest de la
province d'Ontario en général, a fait
noblement son devoir, mais à son
avis un trop grand nombre d'hommes
Testent encore à leurs emplois dans
les banques et les bureaux de manu-
factures et d'industries diverses et
‘occupent des positions que des fem-
mes pourraient facilement remplir.
Le.seul moyen de les atteindre à
l’heure actuelle, c’est par la conscrip-
tion. M. Guthrie fait ensuite men-
tion d’une lettre circulaire reçue du
conseil central des Métiers et du Tra-
vail- lequel s'oppose directement à
toute mesure de conscription. Cette
union ouvrière se déclare prête à co-
opérer avec les Alllés dans la guerre
actuetle de la manière suivante: elle
offre de fournir à la Grande-Bretagne
et aux Alliés tous les approvisionne-
ments et munition dont ils auront be-
soin; de s'occuper du transport et en-
fin de lui fournir des soldats en au-
tant que cela ne portera pas atteinte
au progrès du pays.

M. Guthrie n’est pas de la même
opinion. Il dit que le plus grand be-
soin de l'heure actuelle c'est des re-
crues pour les renforts sur la ligne de
bataille.

CONTRE LE REFERENDUM

M. Guthrie passe ensuite à la ques-

tiori du referendum et il prétend que

1a demande du chef de l’Opposition
créérait un précédent qui pourrait

être invoqué sur toutes les questions

importantes ou chaque fois que le

gouvernement serait embarrass

et que le gouvernement sentirait le

besoin de se disculper devant le peu-
ple. ‘Je dis, déclaré M. Guthrie, qu'à

l'heure actuelle, un referendum ne

doit pas être pris et encore moins des

élections générales être faites. Le

gouvernement se doit à lui-même de
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défendre son honneur, car il est le
mandataire du peuple, il est respon-
sable au peuple et c'est à lui et non
au peuple de décider de cette ques-
tion. De plus si un referendum était
accordé comment peut-on obtenir le
vote des soldats. Tous savent qu'il
est absolument impossible de songer
à l’heure actuelle à jeter la politique
dans les tranchées et cependant cette
chose les intéresse plus que tous les
autres citoyens du pays. L'armée ca-
nadienne représente environ un tiers
du vote total donné en 1911 et on
ne peut songer à refuser à une sec-
tion aussi imposante le droit d’expri-
mer son opinion sur cette question
importante de la conscription. Et
certes les soldats seraient en faveur
de cette mesure.

M. Guthrie diffère d'opinion avec
sr Wilfrid Laurier sur la question du
pouvoir qu’a le parlement actuel de
voter la conscription. La prolonga-
tion du terme parlementaire ne nous
a enlevé aucun de nos droits et pri-
vilèges, dit M. Guthrie, et nous avons
aujourd’hui tout autant d'autorité
pour voter cette mesure que nous en
avions l’an dernier.

M. Gythrie voudrait que le gouver-
nement fixât dès maintenant une date
pour la mise en vigueur de la loi de
conscription. Il donne pour raison
que l’enrôlement volontaire serait
activé d'autant comme la chose s’est
vue à la suite de la déclaration du
premier ministre. Et M. Guthrie
termine en se déclarant favorable a
la coalition et à l’extension du terme
parlementaire encore cette anuée,
après avoir été l'an dernier le seul
membre de l’ouest à s'opposer au
même principe. Et en forme de com-
promis entre le premier ministre et le
chef de l’Opposition M. Guthrie pro-
pose la mise en vigueur de la Loi de

la Milice à laquelle on ajouterait la
clause sélective.

L’HON. RODOLPHE LEMIEUX

M. Lemieux prend de suite position
avec son chef sir Wilfrid Laurier et se
déelare favorable au referendum. -I}
vite comme exemple cette autre colo-
nie de l’Angleterre, l’Australie, aussi
lovale que le Canada, et qui a accordé
un reférendum sur la même question,
tant dans son intérêt que dans celui
de l’Empire. T rappelle la déclaration
de M. Asquith, en 1914, au sujet des
raisons qu’avait la Grande-Bretagne
d’entrer dans la guerre:

1. Pour remplir une obligation inter-
nationale.

2. Pour empêcher que les petites na-
tionalités fussent écrasées sous la bot-
te des nations puissantes.
Au Canada, il fut entendu dès les

premiers jours que tout ce que ferait
notre pays pour aider à la victoire
sur les Allemands, serait volontaire de
sa nature. Je suis à l’aise pour dé-
fendre le volontaria, dit M, Lemieux, car
mon fils unique.est actuellement sous
les drapeaux, et il est parti volontaire-
ment. Il v a, dit-il, une grande diffé-
rence entre l’acte du jeune homme obé-
issant à des sentiments élevés et celui
du citoyen forcé par une loi de tout
quitter pour aller combattre l’ennemi
de sa patrie. L’effort du Canada dans
cette gmerre est vraiment remarquable,
mais on ne saurait avee justice le com-
parer avee celui de l’Angleterre, de la
France. ou même l’effort attendu des
Fitats-Unis. Prenant comme base l’ef-
fort du Canada, les Etats-Unis, avec
leur population de 112 millions, de-
vraient lever, pour chaque 80,000 hom-
mes du corps expéditionnaire canadien,|p
1,120,000 sujets américains, ce qui
porterait leur effectif total à cinq fois
ce nombre, puisque l’armée canadienne
compte actuellement au-delà de 400,000
hommes, L’ancien président Taft, qui
soit dit en passant, passe chague année
l’été dans la province de Québec, a dé-
«laré que pour égaler l'effort du Ca-
nada, les Etats-Unis devraient lever

et envoyer au front une armée de six
millions d’hommes. Cette comparaison

faite, M. Lemieux en fait une autre

tirée des statistiques relatives aux

guerres de Napoléon Ter, lequel n’a

jamais levé plus de quatre pour cent
de la population mâle pour servir sous

ses drapeaux, même lorsqu’il employa

le système de la conscription, tandis

qu’aujourd’hui le Canada a déjà, en-

rôlé plus de cinq pour rent de sa popu-

lation mâle avec le système du volon-

tariat.

L’ACTE DE LA MILICE

M. Lemieux passe ensuite aux modifi-

cations que l’on a fait subir à l’Acte

de la Milice en 1904, Il déclare que

trois rlauses seulement ont été chan-

gées. 1. Le commandement des trou-

pes canadiennes confié à des officiers

canadiens; 2. Les mots ‘‘pour la dé-

fense de celui-ci?’ furent ajoutés à la

section de l’Acte de la Milice permet-

tant au gouverneur-général de lever

des troupes et de les envoyer combat-

tre au pays et à l’étranger; 3. Une

clause fut ajoutée quant à la réunion

des Chambres pour ratifier l’arrêté en-

-onseil nécessaire. La deuxième clause

seule nous intéresse aujourd’hui. Dès

1904, l’impression s’était répandue dans
une certaine partie de la population

que le gouverneur-général pouvait lui-
même envoyer les troupes combattre

à l'étranger, non-seulement pour la dé-
fense du pays mais encore pour celle
de l’Empire lui-même. De là sortit le
fameux débat dans lequel sir Frederick
Borden, alors ministre de la Milice,
voulut définir clairement la situation
et donner l'interprétation réelle de
cette clause. C’est pourquoi il ajouta
ses quelques mots: ‘‘pour la défense
de celui-ci’’, voulant montrer par là
que le gouverneur-général ne pouvait

: Sirop du Dr Fred. Demers
POUR LES ENFANTS

Employez-le toujours, car il est bien supérieur à tous les autres sirops pour
sommeil, dentition, contre coliques, et pour tous les besoins des bébés et en-

fente. Eu artout.vente
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lever et envoyer dos troupes à l’é-
tranger, dans un cus d'urgence, que
pour “14- défie expresse du ‘ Cauadu
woulomient., En- réponse à plusieurs iu-
terpellations, sir Frederick Borden dé-
clara péremptoirement que cette clause
signifiait que le Canada n’était pas
teou à combattre au dehors pour la
défense de l’Empire, et que suivant sa
constitution, seule la défense du pays
“pouvait justifier l’appel sous les dra-
peaux de la population mâle du Ca-
nads. -
M. Lemieux déclare qu’il ne veut

pas insinuer par là que nous ne pou-
vons pas le faire, librement, mais il
réitère son affirmation que rien dans
la constitution ne peut oblirer les Ca-
nadiens à combattre pour l’Empire, si
les intérêts du Canada ne sont pas di-
rectement en jeu.

LES PROMESSES DU GOU-
VERNEMENT

‘Je suis opposé à la conscription, et
je nie à l’honorable Solliciteur-général
le droit de demander aux députés de
ce côté-ci de la Chambre de s’engager
À se prononcer pour ou contre la cons-
eription aux prochaines élections, ad-
venant cette éventualité, Nous de
opposition, avons proclamé partout
que la conscription ne serait pas éta-
blie au pays, nous basant sur les décla-
rations du premier ministre et de ses
collègues, ‘qui, du premier au dernier
ont engagé l’honneur du gouverne-
ment et ont garanti au peuple, par la
voix de leurs journaux et de leurs
orateurs, que jamais on ne recourre-
rait au service obligatoire pour con-
tinuer l’effort du Canada dans cette
grande guerre. Le premier ministre a
même chargé ses collègues, lors de la
campagne du Service National, de dé-
clarer à Monseigneur l’Archevêque de
Montréal qu’il pouvait en toute sûreté
engager ses fidèles à signer les cartes
envoyées par le gouvernement, car el-
les n’étaient nullement le préambule
d'une mesure de service obligatoire.
Dans quelle position Sa Grandeur se
trouve-t-clle aujourd’hui auprès de ses
onaillés? Qun en est responsable? Bien
plus, il ¥ a quelques mois A peine, dans
ia fameuse élection de Dorchester, est-
en que l'honorable ministre du revenu

de l’Iutérieur n’a pas déclaré à main-
tos reprises et un peu partout que pour

aucune raison le parti conservateur ne

mettrait en vigueur l’acte de la Mi-
lice et il engagea l'honneur du gouver-
nement sur cette promesse. Tous les

journaux amis du gouvernenient ac-
tuel et surtout l’organe conservateur
du district de Québec, 1*‘Evénement’’,

ne cessent d'encourager le peuple à

voter pour le candidat d’un gouverne-
ment qui s’engageait sur l’honneur à

n’adopter aucun système de coer-
cition: ce même journal essavait par

tous les moyens À convaincre le peuple

que Je parti libéral est le parti de la

conseription et il invitait les électeurs
le Dorchester à préférer ‘‘un tiens à

deux tu l’auras’’. Que le gouvernement

ait trompé le peuple sciemment ou que

les circonstances actuelles, connues du

cabinet seul, l’nient forcé à changer ses

vues et ses actes, je ne le sais; ce que

je sais, c’est que j'ai dit au peuple

(qu’il n’y aurait pas de conscription et

aujourd’hui que le gouvernement se

prépare à faire passer un tel projet je

ne puis faire autrement que de m'y

opposer, car je ne veux pas tromper

mes compatriotes’’. M. Lemieux dé-

clare qu’il ne craint pas de faire face

au courant et de le remonter; sur cè

l’hon. M. Sévigny lui demande s’il

veut dire par là que l’opinion dans le

Québec est contraire à ses propres vues

sur cette question. Et M. Lemieux de

Jui rétorquer: ‘‘L’opinion du Québec

est respectable et constitutionnelle et

je n’ai pour le prouver qu’à lire un

extrait du ‘‘ Manchester Guardian 7, le

journal le plus en vue et le plus juste

de la Grande-Bretagne (je puis dire ces

choses car lord Northeliffe n’est pas

encore arrivé au pays) lequel appuie

les prétentions constitutionnelles du

Québec et ajoute que la conscription

est mal vue non seulement dans la pro-

vince francaise mais aussi dans toutes

les autres provinces du Dominion.

LA PROVINCE DE QUEBEC

Le gouvernement se plaint du fait

que la province de Québec est oposée

à toute mesure coercitive; mais qu’il

jette done un regard quelques années

en arrière, qu’il revoie les comptes-

rendus d’assemblées de la campagne de

1911 et il constatera que cette opinion

ferme et inébranlable d’une grande

artie de la population de cette pro-

vince a été formée par les discourspro-

noncés alors par les orateurs nationa-

listes lesquels prêchaient la doctrine

de non-participation aux guerres de

l’Empire et l’opposition à toute tenta-

tive d’imposer au pays un système de

conseription militaire queleonque. Plu-

sieurs des députés qui siégent de l’au-

tre côté de la chambre faisaient partie

de ce groupe et M. le ministre des

Contributions Indirectes lui-même n’é-

tait pas un des moins ardents a procla-

mer partout à qui voulut l’entendre

que nous ne devions rien à l’Angleter-

re et que, pour rien au monde, le Cana-

da ne se luisserait imposer le service

obligatoire. I1 était un prédicateur des

plus acharnés des fameuses résolutions

de St-Eustache et M. le député de Ste-

Anne était celui qui finançait, au nom

et au su du parti conservateur, lu pha-

lange nationaliste. La moitié du Qué-

bee s’est rangée du côté de ces nou-
veaux sauveurs du peuple, qui depuis

ont montré qu’ils se faisaient fi de
leurs promesses passées, et l’autre moi-

tié est restée fidèle au parti libéral.

Est-il surprenant qu’aujourd’hui cet-

te même population, mettant en prati-

que les enseignements reçus, se range
contre le projet du gouvernement ten-

dant à établir au pays la conscription

sélective? Messieurs, le gouvernement
ne récolte que ce qu’il a semé.

LA CONSCRIPTION DE LA
RICHESSE.

Avant Ja conscription de la force
humaine, la cause la plus importante

c’est la conscription de la richesse.

Cette vérité ressort naturellement de

la constatation de l'inégalité dans les

taxes, du haut coût de la vie qui va
sans cesse augmentant et qui place

les humbles, les pauvres dans une si-
tuation voisine de la misère.
M. Lemieux cite ensuite les chif-

fres officiels donnés par le départe-
ment du Commerce, montrant qu’au

cours du mois de mai dernier le bud-

get hebdomadaire d’une famille est

passé de dix piastres et 30 à 11.82.

11 donne les différents articles qui

ont le plus contribué à cette hausse

désastreuse.
Le bill de la conscription tel que

présenté par le gouvernement con-

tient tous les risques pour les pau-
vres et toutes les immunités pour les
riches. 11 y a un principe admis dans

tout pays dont le gouvernement est

constitutionnel: une protestation éga-

le impose une obligation égale. Ce
principe est loyal et sir Robart Bor-
den l'a très hien.exprimé dans ie dis-
cours de présentation du bill de la conscription,
. /
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C'est une belle doctrine, celle qui

demande à tous les citoyeus de ser-

vir le pays, dont ity reçoivent une
égale protection, d'ine méme maniè-

re. Il faudrait denc que les riches

soient appelés à servir icl comme les
pauvres. Le projet ucotuel enlève aux
sujets britanniques leur privilège le
plus précieux: leur liberté, pendant
qu'il ignore toutes les obligations de
la richesse et lu place dans une classe
privilégiée.
Je ne crains pas de dire que le gou-

vernement a permis, par la guerre,
à l'occasion de la guerre, à cause de
la guerre, la formation au Canada
d'une aristocratie “financière”,
‘bounded aristocracy”. Cette aristo-
cratie a été établie par le très habile
ministre des Finances, sir Thomas
White. C'est un homme très habile
pour taxer le pauvre, maistrès inha-
bile pour taxer le riche. Au commen-
cement de la guerre, il a taté le poyls
du marché financier des EtatsUnis,
ce pays avec lequel il craignait tant
la réciprocité; il l'a trouvé très dif-
ficile. Alors il! s’est tourné du côté
des Canadiens et il leur a demandé
de prêter leur argent au gouverne-

ment.

LES RICHES SONT INTERESSES.

C'est alors que nous avons vu tous
nos riches, nos millionnaires, ache-
ter les obligations du gouvernement
canadien. Etait-ce par pur patriotis-

me que ces messieurs ont agi de la
sorte? Non, c'était parce que ces obli-
gations étaient exemptes de toute
taxe. Si les pauvres sont obligés de
payer l'impôt du sang, les riches de-
vraient au moins payer l'impôt de
l'argent. Certains peut-être diront que ;

je parle en démagogue...
Je vois là-bas mon honorable ami

de St-Antoine (sir Herbert Ames)
indiquer par des signes non équivo-
ques que je suis un démagogue. Eh
bien! monsieur, je vais vous donner
la réponse que vous cherchez. Cette

réponse ne vient pas de moi. Je la
prends dans un journal de Toronto,
c'est un article écrit par un tory...
un tory gui a du coeur. Monsieur Le-

mieux lit alors un article du “Finan-
cial Post”, dans lequel l'auteur s'éle-
ve fortement contre la pratique des
millionnaires de convertir leurs mil-
lions en obligations exemptes de tou-
tes taxes. L’article demande que les
obligations du gouvernement ne
soient exemptes de taxe que pour un

montant n’excéddnt ‘pas cent mille
piastres. De plus, il demande que les
riches soient mis à contribution dans
la crise que nous traversons.

M. Ames revint à la charge et dit
que plutôt de perdre leur temps dans
des discours, ils feraient mieux d’en-
voyer des soldats au front.
Une voix railleuse de la gauche dit

encore: ‘Plus de soldats, cela signi-
fie plus de chaussures”. I! se fit alors
une grande rumeur des deux côtés de
la Chambre et le président de crier:
‘Order, order”.

M. Lemieux passe ensuite en revue
ce qui a été fait en Angleterre et en
France pour la protection du peuple,
et ce qui n’a pas été fait au Canada.
Pour ne citer qu'un exemple, il mon-

tra que le pain se vnd ici au consom-
mateur douze sous la livre pepdant
qu’en France il ne sevend que qua-
tre sous et en Angleterre, cing sous.
En Angleterre, c'est du pain fait de

farine canadienne. Je répète donc, dit
M. Lemieux, qu'avant la conscription
Ju sang il importe, il est absolument
écessaire que l'on songe au soulage-

ment des pauvres.
M. Nickle: Voulez-vous dire qu'il

ist plus important.de , prendre . des.
mesures pour soulager le pauvre que
d'envoyer des soldats au front?
M. Lemieux: J'ai clairement dit ce

que je voulais dire, ce que le minis-

tre du Travail ne fait jamais. Je
dis que c'est plus important de sou-
‘ager les pauvres que de proposer la

conscription pour fins électorales.
(Clameurs a droite),
LE MANQUE DE MAIND'OEUVRE.

Le Canada a besoin de bras pour
‘agriculture. Je ne citerai que le té

.noignage de M. Hearst, premier mi-
nistre d'Ontario, disant qu'en Onta-
rio il n'y a pas un seul homme pour

chaque cent acres de terre arable. Il
faut que le gouvernement s'occupe du
peuple canadien.
M. Ames demande encore où il voit

que le Canada ait tant besoin d'at-
tention. M. Lemieux lui dit qu’il
irouvera la réponse dans l'annonce

1ie le gouvernement a fait insérer
lans des centaines de journaux aux
KStats-Unis, demandant cinquante mil-
‘e agriculteurs pour venir prendre la
place des fermiers canadiens partis

pour la guerre. Bons gages, position
permanente, pays d'avenir. climat

idéal, entourage agréable, absolue as-
surance de ne pas être appelé à faire
lu service militaire, dit
Car, toujours dans l'annonce, le ser-
7tce- militaire au Canada est volon-
taire, ne s'enrôle qui veut.

M. Ames veut encore poser une
Juestion. M. Lemieux lui dit: Atten-
lez. j'espère que mon honorable ami
parlera sur cette question qui sem-
Sle lui tenir au coeur, et qu'il ne dor-

Mira pas comme au temps du débat
naval.

LA CONSCRIPTION ET QUEBF(.
M. Lemieux aboinie ensuite la-ques

tion de la province de Québec et de
son attitude sur la conscription. II
dit que la province est une minorité
st que comme toutes les minorités
lans le monde entier elle est jalouse
de ses droits constitutionnels. Et le
droit de se prononcer sur’ une loi de-
mandant le sang de ses enfants est
un de ces droits. Québec demande un
referendum et je suis convaincu que
le peuple de Québec se rendra à la
volonté de la majorité.
Cependant Québec n’est pas seul a

s’opposer à la conscription. Soyons
francs. Vous savez tous que les pre-
mières protestations contre tout ser-
vice militaire obligatoire sont venues
d’abord de Winnipeg. ensuite de Cal-
gary, de Hamilton, de Toronto, d'Ot-
tawa. M. Guthrie a cité cet après-midi
les paroles si dures de la Fédération
du Travail de la Colombie Britanni-
que. Jamais dans toutes leurs assem-
blées contre la conscription, les Cana-
diensfrançais ne sont allés aussi loin.
La race canadienne-française à la.
quelle j'ai l’honneur d'appartenir est
une ‘race loyale, respéctitéiiäse des
lois, qui se soumettra au verdict de
la majorité pen iant que le peuple de
la Colombie B‘itannique, un peunie.
de sang angla!s, dit: “Nous résiste-
rons à la coracription avec toutes les
forces qui sat en notre pouvoir.”

11 montre ensuite l'opposition una-
nime de tous los ouvriers et de diffé-
rentes autres organisations.

LA PRESSE ANGLAISE ET QUEBEC

M. Lemieux aborde ensuite ldques-
tion délicate des accusations de la
presse anglaise d'Ottawa, de l'Onta-
rio, et en général de tout le Canada
Anglais. 11 montre avec quelle ma-
lice ces journaux ont fait la compa-;
raison des chiffres fournis & la Chain-
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Jeudi dans le Rayon des Articles

Valant jusqu’à $1.50

échantillons et ils sont tous très jolis et conviem
Vous trouverez des collets de crêpe Georgette, ci
de satin, d’organdie, de voile et de piqué.

Commevous voyez, les prix sont considérable

coup d’argent. Tous à 59e.
: Etage Principal

ECHANTILLONS . . 59e .
= . .

Pensez an choix que vons aurez. Tous ces articles sont des

ee … ; :
que d’habitude. Choisissez-en quelques-uns et ¢eonomisez beau-

    
de Cou

 

     

 

     ent tres bien.

‘êpe de Chine,

 

  

 

  ment plus bas

 

    
 

 

 

Valant 20, 25 et 30 sous la

Conpons, à peu près 300 conpons de 1 verge à

avantageux d’acheter de bonne heure, à 8,30, vu
leurs morceaux seront choisis les premiers.

Jeudi, nous les vendons chacun la verge, 15e.
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Damas irlandais de

haute qualité

Serviettes
de

Table
et

Nappes
tout s’égoulera

À Moitiéoitié
©

Prix
Ces serviettes et ces

nappes sont faites des
plus belles toiles damas
irlandaises seulement.
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Costumes $18 1 La raison pour laquel-
e « le nous les vendons à

Tailleurs a © ce bas prix, est qu’il y
en à qui sont un peu sa-
lies et les serviettes ne
conviennent pas avec
les nappes,
Quelques nappes ont

des points de fantaisie
dans le bord (hemstit-
ched). :
Jeudi—Moitié Prix

Etage Principal -

Valant régulièrement
jusqu’à $30.00

Un assortiment spécial de costumes
tailleurs en drap, tous les plus beaux
et les plus convenables. Ils sont faite
de gabardine, serges et d’autres étof-
fes. Nous n'en avons qu'un ou deux
semblables de chaque sorte, c’est pour
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des Papiers
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és, valant jusqu'à 40e
le rouleau, en vente à
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le reste de nos moulu-
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Bottines de ca
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PRES LA PROHIBITION
Après-d’adoption dun raglement -

de

jar
proton par ûne grosse ma-
té, à Hull, certaines gens ont

position  d'officier rapporteur
par ‘‘manipuler les bulletins de
mâanjère à connaître le résultat de
l’éléetion avént la fermeture du

sBctutin'’, On prit des procédures
légales.

: Nous publions le document sui-
vifot sans commentaire.

 

Phovince de Québec,
Fee d’Ottawa.

‘No Un
Le coy SUPERIEURE

Wilfrid Monette & Al
te smb Demandeur |

. wo

=_vs—

LaCory:oratian de la Cité de Hull
Défenderesse.

Ÿe Joseph-Barnabé, hôtelier de
laeité de Hull, demandeur en cet-
te ,cause,"déclare par les présentes
médésister de l’action ,intentée
avec plusieurs autres demandeurs,
cofîtrela cité de Hull; le tout avec
frâle-jusqu'àdate.

Hall, ce 14 juin 1917.
Joseph Barnabé.

Je; Joseph Barnabé, hôtelier de
lpieité de’HM; duement assermen-

;déclare ef dis:—
1Jo-—Que je suis un des Deman-
dents ddns la cause Monette et al

fitre la. cité de Hull, et ayant
potirrabjet d’annuler le réglement
feProlibition voté par les élec-
teund. du20 avrib.1817 au 3 mai
1917; -
2o—Je déclare que güand les

ibétrinetion ont été données aux

avocats, les faÿts. contenus dans

 
   

 

lès‘articles22.6 23 de la Déclara-
t{on : n’y ét nt pas mentionnés;
lesquels dits’ faits tendent à faire
eFôife que fé Docteur J. U. Ar-
chambault, maire de la cité de
Hull, et officier-rapporteurlors de
18°‘diteélection,avait manipulé les
bulletins de manière à connaître
1d.vésultat de Télection avant la
fermeturedu serutin; el qu'il
avait changé ou tenté de changer
les‘ bulletins de façon à faciliter

_l’adoptionduRèglementde Prohi-
bition.
Bo—Què je n’ai jamais eru. ni

dit; ni autorisé qui que ce soit, à |,
dire pour moi et en mon nom en
matqualité-de-Demandeur, que le
dit; Di’FT. U. Archambault, avait
mébiphlé les bulletins’ de façon
quêléonque.
&o—#Etje déclareles faits allé-

guésaux Articles 22 et 23 de la
déclaration faux, injustes et injus-
tifiables que je n’âï pris côñnais-
sance de la dite déclaration ¢quele
23Ÿmai 1917, et je refuse de parti-
ej er à cétte cause ayee les autres
deandeurs.
"5u-—Je;déclare en outre que les

fäits Allégués ont été insérés dans
l’attjn en dehors de ma connaîs-
sance et contre mon consentement.
et‘quejje h’auräis jamais consenti
etquéJe:né. consens pas à ralifier
legarticles 22 et 23 de la dite dé- |@
elaration.= "4
Et: je ne“dis plus rien.

if (Signé) J. Barnabé.
Aisercenté devant moi, a Hull

cor’“juin- 1917.
i. “PF. Albert Labelle N.P.

Contiftévraie copie.

 

BÉUDIANTS A L'UNIVERSITE ||
\ Plugieurs-‘étudiants de Hull ont

el;deb. succès à. l’Université‘d’Ot- |. i

thwaNos.Jeur,offrons.oS féni ü
cityations.

‘ôigi les, ms, avec les degré:

aient 8: zg. .
Ephrem erfas, B. Ph.; Fram
gi, A. Binet, médaille d’argent:

Louis”‘LiebetyTmcien Lubelle, Ro

wi8 Beauiparlant;
fit passéavec succès l’immatri-

citation: MM. Oscar Bélanger,

Léon- Cougure, Hermas Deslau-
fiers, Archihaïd Grace;
«Parmi  leS demoisélles du cou- |]

ventdélage Gloucester, nous,
relevons le "hom de mademoiselle
Jacqueline ‘Goyette.

‘Parmiles élèves du cours com    

 

    

  

    

    

meroifl;“1018 ‘trouvons les noms |

de’ MM. Aurdle et
Léon Leblanc.
'  S-JEAN-BAPTISTE
' Tonoufgslespersonnes quiveulent
pagistér a une bélle soiréeau Rus

‘dimanehe le 24 juin sont
prices de ne, as retarder i se pro-
eufer..‘desbillets. :
”Fe era undes’plus beahix con-

ts qui aienfencore été, donnés
Jtiawa. Rien n'a été pargné

our en faire. un ‘succès complet.

Champagne

MaAghanace David, adressera la
Pp ‘olé. Se”

Famusique,Je chant, les dra-
mies, tout aété choisi ‘pour faire
‘le:“plis beau programme que nous
‘aÿions enéore entendu à Ottawa,
olfà Al-

‘pidlété est- limité, à cause de la
ir nibn des deux villes pour la:
“eff codstance, 20.

deDES DIPLOMES A’
'BCOLENORMALE

‘collation. desdiplônfes a eu-
kahier. Nous donnonsles succès
obt nus avec les distinctions par

ordte de mérite. Avant de partir
por les vacances, Monsieur t'ab-

{ adios RES are -

pe
I = ‘
one
18, 3 °° 2

‘ so, A a +

“Ne refdédes pas. Le nombre des

bé Corbeil, directeur de l’iristitu-
tion, à ‘adressé yne- belle alloen-

- tion aux élèves, -

C, Colomb,

et Genie,

La Fille de Jephté

Ace

=

“liennes.
“Les Pas Grands: SAynète par
les petits.

La Fille de Jephté . . .

Allocution,

Les Adieux,

 

wo

tion des diplômes'aux élèvés de
l'école Narmale St-Jpgaph de Hull

,; préthndu qu il y avait frande et présidée pur Mgr R. O. Routhier,
accusèrent son honneur le maire |!*rotonotuire À postolique et Vicai-

ambaultd’avoir profité de sa Te Général, Ottawa,

ver

Le programme de- iaféte,.
.. Disteibution des’pri eb.bolla|

Ecole Modèle
uverture: Les trois jours de

‘Mer Moublet >.
Grand Choeur par les Norma-

Prix: Elèves de 1ère année,
Au clair de la lune: Chant.
Prix: Elèves de 2e année.
Canadiens-Francais : Choeur.
Prix: Elèves des années 3, 4,5

Ecole Normale.
. . . ° 1

Exercice Callisthénique.
«….…... ]l

Les prix,
par M. le Principal

Collation des Diplomes
Choeur Final.

Brevets académiques

t *

ae ï RSR

LE DROIT,MERCREDI220 JUIN 1917.

que fiancais,àavec grande distin,
tion, brevet modèle anglais, avec
distinction.
- Mile Ahérèse Bessette, brevet
gplid e frantais, avec grande |
Shavit brévet modèle anglais,
avec distinction.
MHe Alice Charette, brevet aca-

démique français et.anglais, avee
distinction.

Mlle Jeanne David, brevet aca-
démique francais, avèc distinction,
brevet élémeutuire anglais, avec

dele

distinction.
Mile Laura Normand, brevet

académique francais ct anglais,
avec distinetion.

Mlle Béatrice Larose. brevet
uvadémique français avec distine
tion. brevet modele anglais, avec
distinction.

Mlle Germaine Thibault, brevet
académique français, avee distine-
tion, brevet modèle anglais, avec
distinetion.

Mlle Rhéa Grenon, brevet aca-
démique francais, avec distinction,
brevet élémentaire anglais, avec
distinction,

Brevets Modèles
Mlles Solanges Danis, brevet

modèle français et anglais, aver Mle Alice May, brevet académi-

— -

FR
ESS
ATERa

- CAINA
[2

Manteaux en Cor- -
duroy pour Dames
et Demoiselles
Beaux manteaux: de corduroy,
aniddics avec graude ceinture. pour da-

les poignets et les po- -
ches sout garnis de couleurs dilféren-

$3.49

mes, Le collet,

tes. Blanes seulement.
Jeur spéciale .. ….

 

    

   

 

    

lette. 1
régulier $65.00. Spécial

 sat ne tion.
grande distineliou. 1

 
Juponsde Soie TaffetaspourDames
La, femme énergique a invariablement unbon juge-

- ment de- valeurs ,ear elle connait le tissu et elle le

sait quand un vêtement est bien fait.
de doute qu'elle appréciera un ou deux de ces beaux
jupons. Couleurs: rouge,

$4.00.

Jupons Lavables d'Eté

Spécial

genres

vis, rayé et uni.

pour les
plus nouvelles et toute
Prix spécial

Genre Adan, fini

Chiffonnier
Chiffonnier fait =d’orme
canadien et fini satin. Le
dessus mesure 32x 19 pou-

‘tes, il a 5 grands tiroirs
avee poignées de. bois, mi-
roir anglais biseautéme-
surant 16 x 20 pouces et
monté,sr. de, beaux sup-
ports.‘é Régu-

dien

Lit double.

Antoinetty,Duchare,
modèle français avec. distinetion,
‘et élémentaire anglais, avee dis-
tinetion,

Valentine Mongeon, brevet mo-

Crandeurs, 34 à 40. Valeur régulière de

200‘jupes lavables pour l'été, de tissu à dessins fleu-
II est certain que vous avez besoin

d'une jupe conne celles-ci,
grandes chaleurs.

8: Jes grandeurs- $1.49

Ameublement de Chambreà Coucher
Comprenant un bureau, un chiffonnier, unetable de toi-

mopersatin. Prix $44.19

Table de Toilette
Table dé toilette, ronstruite d'orme cann-

et fini
avec l'ameublement.
poignées de lois, miroir anglais biseauté .
mesurant 16 x 20 pouves et monté sur de Faites de hou côtoh’ bl
jolis supports.

$15.00. Prix spécial ..

Bureau
d'une dentelle.

Ty T

brevet |

anglais et français, avec dis-
tiaction.

Iréne Laramée,
‘français avec distinetion.

Hilda Hayes,
‘français et anglais avec distine-
tion.
Anita Ducharme, brevet modèle

français avec distinetion et élé-
mentaire anglais avec distinetion.

Bella Guénette, brevet modèle
français avee distinetion et élé-
mentaire anglais avec distinetion.

Cécile Galand,
francais avec distinetion.

Desneiges Viau, brevet modèle
français avee distinetion et élé-
mentaire anglais avec distinction.

Corinne Gauthier, brevet modè-
le francais avec distinetion et ino-
dèle anglais avec satisfaction.

Reine Lefebvre, brevet modèle!

{ francais avee distinction et mode-
tle anglais avee satisfaction.

Simone Séguin,
francais et anglais avec distine-

brevet modèle

brevet modèle

brevet modèle

brevet modèle

|

ux qui veulent c5
de Chine et de

tes:

brodées et ont

taines de veni

Robes d'été pour
res de New-York.

dv khaki
toile, Elles ont ui
gnciset poches

res, et les couleurs

N
assortinrent.

Ci

Il, n’y a pas

et doré.

'$1.99
pour- Dames |

fonce et pâle,

car ce sont des jupes
Toutes les couleurs les

noyer satin pour voivenir
Elle « untiroir avee

Prix régulier

o

Robes d’Eté
pour Dames

Kool, V

garnit: tres de boutons. Tous les gen-

[ous avons un très grand$7.95
Spéelal .

 

genres de fantuisie.
sont rayées telles que blaue
chair, noir, Nil eu gris.
deur,

Robes densit pour Dames
and et fe crêpe,

Les empiè-ë id >

$10.4 cements ont des garuitures d’iusertions

Brevets élémentaires
Mesdemoiselles Marguerite Le-

bel, franeais avec grande distinc
tion. Ty

‘ Catherine Maurice, francais et
tnglais avec «listinetion,
Blanche Lafleur, francais et an-

glais avec distinetion.
Rhéa Ardouiu, francais

glais avec satisfaction,
Juliette Rochon, francais avec

distinction,
Gracia Fournier,

distinetion,
Gertrude Bernier, francais avec

anglais avee satisfaction,
Dorila Carrière, français avec

distinetion «et anglais avec satis-
faction,

Alice Coursolle, français avec
distinetion et anglais avec satis-
faction. ’
Germaine

aveu

francais avec

 Bélanger, français
avec distinetion, anglais avec su-|
tisfactiqn.

| Sophie Frappier, francais et an-
glais avec distinetion.
Eugénie Muugeot, francais avec

satisfaction, anglais avec distine-
tion. *
Anna Bélisle, f

tisfaction.
aneais avec sa-

| ayee grande distinction.

tant une promotion au Cours Mo-
dèle: oo
Germaine Paiement, - français!

Rose-Alba Séguin, français avec
distinetion, anglais avec distine-
tion.

Oliva Leroux, français avec dis-
tinction,
Amélie Roy, francais avee -dis-

tinction, anglais avec satisfaction.
Bernadette Boivin, francais avec

distinction.
Aldéa Laflamme, français avec

satisfaction.
Berthe Dupont, français

satisfaction.
* Les Honneurs

Prix de suceès décernés aux élè-
ves qui ont obtenu le plus haut
nombre de points dans le concours
final des diplômes,

Cours académique
Médaille du Prince de Galles,

Mlle Alice May.
Cours Modèle

Médaille d'or de l'honorable C.
F, Delage, surintendant de l'Ins-
truetion Publique, Mlle Solanges

Danis.

avec

Cours Elémentaire

en TE

EDITIONQUOTIDIENNE

Archambault.
Prix d'Instruction religions

: Médaille d'or de Mgr Gauthier,
Archevêque d'Ottawa, Mille Rhéa
Grenoif, cours acallémique.

Chapelet monté en or de Mer
Routhier, Vieaire Général, Mlle
Anita Ducharme, cours modèle,
Médaillon du S. C., en or, de

Mgr Gauthier, Mie Amélie Roy.
cours élémentaire.

Premier prix de pédagogie, mé-
daille d’or de M. A. Bouvrette,
professeur à I’école Normale, Mlle
Thérèse Bessette.

A VENDRE—-Un bon escalier,
bien finiet en bpnues conditions.
Evalué à 430, vendra pour $5.00
seulement, afin de l'enlever d'où
il est, 139 Maisonneuve. Hull.

AVIS

Arrosage des Gazons
Les boyaux sur ln rue, le jardiu, pour

laver les vitrines ou pour tout autre
Usage, ne devront pas être mis en
usage entre les heures autres que 5
bres aan, et $ hres an. et 5 hres pain.
et 9 hres pan, Les personnes Violaït
éette loi seront poursuivies,

l’ar ordre, £-

A. F. MACCALLUM,
Comulssaire des Travaux. Médaille d'or de Son Honneur, 

Certificats élémentaires permet-

  

J i

Robes Exclusives pour Dames ?
Un hel assortiment de robes exclusives de crêpe CGteorgette, crêpe

sont dans les couleurs
blane, chair, gris, taupe, rose, bourgogne, violet, bhleu-marin,

vert, copenhague, bleu-Alice, jaune-serin et noir. Plusieurs sont

mer$25.00

soie taftetas. Elles

de beaux dessins flenris.

“les voir. Valeur spéciale

Robes

dames, beaux gen-
Elles sont faites

oile, piqué et de
1 beau collet; poi-
ile fantaisie, avec

ture.

fleuris:

dt,

37les plus nouveaux. a 47.

 

pour  

faites à lo

om$1.6936 à 44. Spécial

enre aveu et sans ouverture

© broderie et «de points de fantaisie, Rfan-
kimonos finies

Spécial, jeudi
hes ‘longues ou

pour Dames
Convenables pour la matin, à la campa-
gne où pouraller
un collet et poignets

Le tissu est
noir, avee pients,

TFoutes les grandeurs jusqu'à
et les grandes grandeurs de

Votre choix, jeudi

Jupes Lavables

Nous avons me magnilique variété de

Jupes lavables, très larges.

les plus nouvelles et de toutes les gran-
deurs jusqu'à 30.
lis. Ainsi que de belles jupes
de corduroy blane.

. « e .Kimonos de Crèpe Japonais pour Dames
Voilàenfiif, le kiméno que vous'cherchez depuis si longtemps.

de crêpe japonais de couleurs unies, bien faits et bien ajustés,

ts sont brodés «t d'autres sont fleuris.

copentiague, mative, rose.

Belles Blouses
Blouses ce. valle-et de, soie lavable; rayde,

taileur aver collet de erépe et genre épaulette, bor-

dure large et brodée de points de fantaisie, man-
ches longues, avec poignets retourués o uen pointe.

Les blouses de voile sont «dans plusieurs
Les blouses de soie

et lavandre,

‘99c

le maire de Hull, Docteur J. ul.
=="
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Voila pour Jeudi

Oisir Chez FREIMAI

suivau-

de Maison

au marché. Elles ont 2%
‘abattus et cein- Cy

de perealine, tout

‘avée où avec dessins

'99¢

Jupe
sageDames

Elles sout-

dernière mode, de conleurs

Tissu a dessins fleu-

$2.95Spéeial à 14

    

   

 

rentre
K lité,

tour

tour

14

quats

I

+

‘

|
4”,

;

Robes Lavables
pour Enfants
Un assortiment de choix de robes
lavables,
guingan,
res middies avee une belle petite

ceinture de euir verni.
les poignets et les
garnies de tissus unis de couleurs
différentes.
copenhague et un grand assorti-

ment de raves et de Lins a ear
reaux.

Couleurs:
Toutes les grandeurs.

JUPONS PRINCESS SLIP; “°°

POUR DEMOISELLES
Jupons faits de coton de bonne qua-

finis ave: volant de Hroderie. au-

broderie.

ans,

CORSETS POUR DAMES
Corsets de hon coutil,
moyen,

Ponve valeur pour sourit $100

BRASSIERES
{ Brassières faites

et de Lun coton, belles garnitures de
| broderie et de dentelle.
:; uvant

Ie Grandeurs,

  Ak
vs gf Fe

 

Tissuspour enfants.
Gen-Jean et percaliné.

plissée. D'autres ont un gor-
dans le genre mantean avee

Lie edllet,

pointes sont

ciel,Couleurs: blanc,

Grandeurs,hiviat $1.39as.

Tis sont faits

Quelques-

$1.49rose, bleu,

Rég. $2.50, pour

du bas de la jupe. le éon et le
des manches sout garnis de fine

Grandeurs, de 4 * 69

CcPonne valeur, jeudi.

buste haut et
bonnes baleines, complets avre

e jarretières. Grandeurs, 19 à 30,

de dentelle all-over

Pour fermer en
arrière,“39e

Jeudi

{d'autres

34 à 50.

an
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$15.75lier $23, pour
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Sommiers
Construction’ d'acier, Fila mé-

taHiques doubles, et gros. sup-

ports. Prix régulier$.69

$5,50. Spécial ..

 

 

    Matelas
 

verts de bon tissu. Ré-
gulier $7.50, pour

nh i Lge ae wr ee, 4 Go bg RE
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i Mntelas de laine; bien faits, bien
*  bourrés. Bordure de 4 pances, coy-

"5549 À

56 pouces de hauteur,

5 petits, rail de 14 pouce à la
tête, Régulier $16, pour .

Lit de Cuivre
tist,

pouces, monté sur de jolis
supports, Rég.. $15., pour .

  3

34 pou-
“ces au pied, fini satin, Z gros poteaux et

:$17.95

Construit aorme canadien, fini noyer sn-
Le dessus mesure 40 x 20 pouces, il

n trois tiroirs avec poignées de bois, mi-
roir anglais biseauté mesurant 16 x 20

:$10.98

   
Ridesa& Mosgreve

Phone Rideau 17006

Jupons pour Dames
Jupous faits de Lon cofon, large volant

avorties. 59¢

Bas de Soie pour Dames

de broderie. Longueurs

Bonue valeur pour jeudi

Camisoles
pour Dames
Faités de coton par
côtes très fines, cou
avee passe - ruban,
avee manches cour-
tes ou sans manches.
Trandeurs régulières.
Bonne valeur“15e

jeudi

faut en lide,

et blane.

cuir impériel,

 

$37.50, pour .. .

 

jambes bien façonnées, semel-
les doubles et sans contute.
champagne gris, rose, ciel, perlv, sable, noir

Grandeurs, Si. a 10,
valeur pour jewdi ..

Ameublement de Fumoir
Canstanit de bouleau, fini noyer satin, genre
(Guillaume ot Marie,
prend un fauteuil, u

Couleurs: taupe,

Bonne 40c

Cet ameublèment con-
ne table, une chaise a

bras, uue berceuse À bras, large siège, bras
larges, dossiers en panneaux, couverture de

SL Te$26.95

I" |”BULLETIN QUOTITIEN-
Que veut dire meilleur quand
vous parlez ‘dè magasin?
C'est le meilleu service n'est-ce

pas?
La meilleure utilité en rapport
avec vos besoins individuels.
C’est sos ces rapports que ce ma-
gasin essaye à surpasser les au-
tres. Nous avons trés bien ar-
rangé notre magasin. Nous es-
cayons À donner le mieux et à
fournir les plus belles marchan-
dises aux plus bas prix possi-

| bles, à nos clients.
. Bi vous connaissez un magasin
Ë pour rendre notre magasin plus
; beau et plus ûtile envers le pu-

blic mous aimerions beaucoup à
le savoir. Bt, nous serons éter-

- nelloment reconnaissants envers
les dlients qui seront assez inté-

: ressés À nous pour nous lc dire.
——   
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LEDEDEBAT SUR LA CONS
LERIPTION SE CONTINUEi +‘

1 4 4

-€

‘5 Suite de ls 2ème page

TH dit qufi est convaincu que les*Ca-
gadiens-tfançais ont plus d'hommes

front que les chiffres ne le mon-
trent. Il assure qu’il y actuellement
sôus les armes de 20,000 à 22,000
Ganadièns-français.
Et ensuite, dit-il, croyez-vous qu'il

était possible de voir la province de
Québec être soulevée par une vague
d'étithousiasme avec les moyens dont
On s'est servi à son égard? L' ‘“Oran-
Be Sentinel” a publié une accusation
ridicyleisement monstrueuse, disant
queles soldats étaient lapidés quand
fis traversalent la province de Qué-
bec. A Ian demande du chef de l’Op-
position, Une enquête a été faite et le
Paupott déposé à la Chambre il y a
juquelquas jours. Je mets au défi
1"Hérange Sentinelet tons les jour-
naux qui ont colporté l'accusation
u-up boutàl’autre du pays, de donner
sat qa’importance au rapport de la
Compussian- d'Enquête qu’ils en ont
donné: & "accusation.

Si l’on veut que les Canadiens-
francais”T88dent comme lesautres,
qu'on nous, respecte, qu’on respecte
BONALIA.9nt nos qualités mais en-
Core ti0sreigés et nos faiblesses
comme nous les respectops dans la
race ahgleise qui en a sa part. Qu'on
ng jitre de la conflance comine

les J jis ont témoigné de la con-
faceaux Boers, aux, Gallois, aux
Bcossals, comme ils sont sur le point

témoigner à l'Irlande.
. Lemieux cite ensuite un article

apne Star” de samedi der-
dant que l’enrôlement s'est

fäit au, Canada d'après le degré d’at-
tachement. à l'Angleterre. Les An-
gleis. récemment émigrés au Canada

“fait plus que les Anglais nés au
pays; at ceux-ci ont fait plus que les
CAnédiens-trançais.
MAUVAISECONDUITE DU RECRU-|
At . TEMENT
3] ‘ailleurs on n'a pas fait un seul

effort: intelligent poûr promouvoir le|i
recrutement dañs Québec. Il y avait
dès officiers’ canadiens-français com-
pétants-et populaires qui auraient pu
faire beaucoup pour le recrutement.

Legénéral-Lessard était tout désigné
pour ce travail.
qua Ie 27.mars 1917. Pourquoi ce
délai? pour de mesquines querelles
ayec sir’ Sam Hughes datant de la
Buerre des Boers.
lone]

 

Béc; On l’a mis à sa retraite. I y
avait le colonel Roy, chef du district |
militaire’ 4 Montréal. On l’a envoyé
a la Colombie-Britannique et rempla-|
cé pardr‘Aanglais ne sachant pas un [

is, -- "

“ Dites-moi messieurs,quels auraient
sté les résultats si dans la ville de
Torgnto, on avait mis comme chef
récrûteur: le supérieur des Jésutes?
La réponseest évidente et pourtant
qi'a-t-or-fait—-à -Mentréal? Mont-|.
éalest le troisième centre français
ÿmonde entier, venant après Peris

Lyon. Aussi catholiques que fran-
is, 11a pourtant pour chef recruteur

i - nifnistre protestant anglais. C’est
in orateur puissant. pour ceux qui
18.oomprenent. Mais peut-il- avoir de
ingfence sur les Canadiens-français
cathibliques?
M. Lemieux rapporte ensuite l’his-j
tireda Méutenant Albert Martel,
rausters du 230éme au Kingston}
Highlanders. Il a recruté 101 Cana-
diens-francais sur un effectif total].
de:760." Ces Canadiens--français ne
phitlafent pas. l'anglais, et s’étaient
enrôlés.sous la condition’ expresse
deFeligutenant Martel les accom-
résoral au feu. Le régiment est

Martel est resté à Ottawa.
Les oAjhs que je n'admets pas, je
lesdonnerai à M. Nickle, de Kings-
  

‘ Lemieux €termine en disant que

via sautait jamais été présentée au
. C’est une rupture avec tou-

tafosirad) tions du pays, c'est l’alié-
tion delà liberté dù peuple et l’on

vButfaire céla avec un Parlement mo-
Tibohd “dont vingt sièges sont vacants,
et gui estsur le point d'une dissolu-
tion. Lepeuple demande le referen-
dum et hols avons une foule d’exem-
pis.brouvant que le referendum est

cessafre. 11 cite les paroles très
fortes de Balfour, de Dicey, et de
Lécky. ‘Dapis, it
éh‘a appelé Au peuplesur la politi-
queMavale; si- c'était nécessaire pour
cëlh, ça le devient plus pour la cons-
cription. De plus si la question est
décidée par la voix du peuple je suis
certain que Québec comine toutes ies
tres partiesdupays gaura faire son

devoir.
M. Crothersdemande

ment. "

Lx AU SENAT
Ke : 19 juin 1917.

l’ajourne-

  

 

cembre de chaque année chaque juge

au ministre de la Justice. qu’il avait

ibareil amendement pourrait être con-
sidéré comme un blâme jeté sur tout

Il n'a été nommé |.

Il y avait le co-|

elletier, fils de 'ex-lieutenant-|
gouvernéür de la province de Qué-jiRouthier, à dix heures, ce matin, eut

ilieu la distribution des prix au pen-

pscription est la question la plus |

jontre que, l'on}

conclue entre le gouvernement Impé-
rial ot le Pacifique Canadien: le bill |
concernant les caîsses de petite éço-r
nomie dites Penny Banks; le bill mos
diflant la lof taxant les profits d'affai-
res pour la guerre. -

Sur le bill modifiant la Loi des
Juges. le Sénateur Ross. de la Nou-
velle-Ecosse, dit qu’il désirait pré-
senter un amendement destiné à ar-
réter le péculat par les juges, Les
juges du pays, plus que toute classe
devraient être honnêtes. La loi dé-
fend à un juge d’autres affaires que
celles que lui sont assignées comme
inge aux termes de sa nomination.|
Cependant il connaît deux juges de la}
Cour Supérieure qui n'observaient
bas la loi. L'un d’enx a accepté une
rémunération annuelle de $2,500 en
sus de son traitement de $6,000 et
l’autre accente des  émoluments
comme directeur de plusieurs compa-
gnies.

Le Sénateur Ross dit qu'ils admet-
talent la défense de la loi, mais pré-
tendaient qu’il n’y avait rien dans la
loi qui pût les punir. Il pensait
qu’ils pouvaient être punis par une
mise en accusation ou par convic-

tion sommaire. Cependant si le mi-
nistre de la Justice était informé de
ces rares offenges par les juges, il
pourrait s’oceuper d’eux. L’amende-
men qu’il proposait était qu’en dé-

7-
7

devrait faire rapport sous serment

observé les dispositions de la loi ou
qu'il énonce les détails de chaque
infraction.
Le Sénateur Beaubiten croit que ce

serait humilier les juges que de leur
imposer tette obligation.

Le Sénateur Béique pense qu’un

:le banc,
Le bill et l'amendement sont rete-

nus pour plus ample informé.
. =es

DISTRIBUTION
DES PRIX

AU PENSIONNAT DU SACRE-
COEUR, RUE RIDEAU

Sous la présidence. de Mgr J. O.

‘sionnat du Sacré-Coeur, rue Rideau.
Voici le: programme:

1. (a) Prix donné par Madame A.
Bélanger, dans la classe des

- petites: MHe Lizette Philion,. _
ler Cours.

Carte d'honneur: Mlle Ga-
brielle St-Denis.

Mention honorable: Mile Mi-
cheline Helbronner.
_ 2ème. Cours,
Cartes d'honneur: Mlles Car-
men Duguay. Thérèse Bro-
deur.
2éme Cours senior.

Cartes d'honneur” Miles
brielle Lachancé, Mabel
wen.
Mention honorable:
rie-Jeanne Meilleur,
St-Denis.

3ème Cours.
Carte d'honneur: Mille
cienne Morisset. .

Mention honorable: Milles Al.
berte “Éhénier, Germaine St-
Laurent.

4ème Cours.
Carte d'honneur:
Bowen.
Mention honorable: Mlles Ger-
trude Benoit, Lorette Blais.

Cartes d'honneur pour musi.

Ga-
Bo-

Mlles Ma-
Annette

Lu-

Mlle Nellie

que: MHes Reine ‘Bérard,
Marie Paule Lefort, Flossie
Sugarman.
4éme Cour senior.

Mlles ‘Yvonne Trudel;
Paule Lefort.

Prix’ pour ouvrage. mérité par
Milles Dolorès Renaud, Ger-
trude Tremblay, Yvonne Rai-
che. Lorette Blais, gagné par
Mlle Gertrude Tremblay.
Prix pour régularité, mérité
par Mles Gertrude Tremblay.
Dolorés Renaud, Laurette
Blais. Alberte Chénier, Doro-
t Trumble, . Edna. Dea,
vonne aiche gagné.

Mlle Yvonne Raiche.
Pianos—“Coriolan” — Ouver-
ture. . .L. van Beethoven
iViolon—Professeur A. Tassé
Pianos—Mlles Judith Legault,
Estelle Aubin, Emma Roy,
Marguerite Lasalle, Gertru-

de Tremblay. Katie McNally,
Lucienne Marier, Reine Bé-
rard, Evelyn Reynolds, An-
nonciade Ste-Marie.

Prix de l'instruction religieu-
se, 5me cours anglais, Mile
Corinne Lapointe,

Marie

1. (b)   “Le ‘dénet.passe en comité les bills
confirmant la convention de finance"

Prix d’excellence. offert
Mine A. Bélanger auoll

  

 

ET SON TEMPS
Pur ALFRED D. DeOELLES.
—

Publis aves 1+ pre permission de ls Librairie Boguchomtn, Îtée,
MontréalEEE BR

No.—26 *
Il semble que le gouvernement

eût délégué à Cartier le privilège
de s’occuper d'une manière toute
De de l'agrandissement du
“anadq vers l’Ouest. Nous venons
de le voir'mêlé aux négociations
et‘âtix dédâts rélatifs à l'acquisi-
tion dès’ territoires, aux difficul-
tés avec les Mêtis et à la création
de la province de Manitoba. A la
session de 1971, le rôle «le présen-
ter Ja charte de la Colombie Ini
échoit encore. Il avait aussi été
partie arx pourparlers au cours
desquels fureut posées les bases.de

à

= mit  
peseMESNEOPTE

l'annexion de tette province au
Canada. On rapporte que, dans
une entrevue privée, les délégués
du Paciaque lui avait confié qu’ils
mettraient, comme condition ‘“sine
qua non” à l'entrée de leur patrie
dans la Confédération, la cons-
truction d’une voie ferrée à tra-
vers les prairies et d’un chemin de
colonisation du pied des Monta-
gnes Rocheuses à la mer. Cartier
les interrompant leur dit : ‘“ Non,
n'en faites rien ; demandez un che-
min de fer d’une extrémité à l’au-

 

   

 

POURQUOI LES FEMMES
EGRIVENT DES LETTRES
A LydiaE.4aan

Les femmes en santé demandent sou-
vent‘Les lettres que "Lydia R. Pihkham
Medecine Co.’ publient continuellement
sont-elles véritables#” ‘‘Sont-elles vé.
ridigues?". “Pourquoi les femmes
écrivent-elles des letfres semblables?
Nous ne pouvons que leur répondre

que jamais nous n’avons Publié aucune
lettre quancun nomimaginaires. Nous
n'avonsjamais publié,avec connaissance
de cause, aucune lettre qui n’était pas
véridigne, ouaucune lettre sans)le con-
sentement volontaire et it dela
femmeTA nous d'écrivait

Le Composé Végétal de Lydia E.
Pigkham 4 donpé la santéet le bonheur
À desmilliers de femmes qui trainaient
nine existencedevenueuu fardeau,àcause
des douleurs et des sayffrances qu'ellès
enduraient, et c'est là la seule raison
pour laquelle ces miêmes femmes ‘écri-
vent A'Tydia HE. Pinkham Medicine Co.’
deslettres remplies dereconpaissance.

Cette préparation à guéri des femmes
qui soufiraient de maladies féminines
sous leur caractère le plus atroce—dé-
lacements, inflammation, ulcération,

irrégularités, nervosité, faiblesse, ma-
ladiesstomaçaleset morgsité,

Une femmequi est en santé et n’a
jamais souffert ne saurait réaliser tout
e bien-être .qu’é-
prouvent ces
pauvres femmes
souffrantes, lors- €
qu’elles recouvrent
leur. santé; et sur-
tout ledésirgn’elles
ressentent d’aid:
ayx autres femmes
“qui souffrent com-
me elles l'out fait.

   

  

 

=> sites ‘

cours français: Mille Annon
ciade Ste-Marie.

Mention honorable: Mlle Lu
- cette Bourget.

Prix instruction religjeuse.
5ème cours français: Mlle
Blanche Larocheile.
Prix donné par Mme A. Hur
tubise pour le chant religieux
mérité par Milles M. Lasalle
M Burns, G. McNally, F
Moran, I. St-Louis, gagné pai
Mlle G. McNally.

Prix de chant: Mlle Marie
Joseph Provost.

2. Adresse française lue par Mile
Jeanne Sénécal.

Prix de théme: Mlle K. McNally.
Prix donné par Mme Hurtubise
pour le chant de la chapelle,cours
intermédiaire: Mile Alberte Ché-
nier.

Médailled'argent_pour_musique
présentée par Mme  Hurtubise
pourle cours senior: Mlle E. Rey-
nolds.

Les deux élèves dont les noms sui
vent ayant eu les plus hautes notes
dansles différeuts exämenss de lan
née ont mérité chacune un prix spé-
cial pour musique: Mlles Marguerite
Lasalle et Judith Legault.
Les demoiselles dont les noms sui-

vent ayant subi avec succès les exa-
mens de Piano et de Théorie, ont re

mens du Coiiége Dominion; "; .
2ème junior: Mlle K. O'Reilly.
Lrere jugior: Mlle Annette St-De-

nis
1ère élémentaire:

chance.
Préliminaires: Miles Laurette Blais

Yvonne Trudel, Laurette Choquette
Dora Choquette, Lucienne Morisset.
Les demoiselles suivantes ayant su-

bi les examens du Dominion College
de Musique, ont obtenu un certificat
pour Piano et Théorie:

Intermédiaire: Mlles Paula Ladou-
ceur, Eileen O’Neil, Edmée Charron

Mille abrielle La-

M. Quain, Jeannette Cyr, Margaret
Flynn.

Senior: Miels Evelyn Reynolds, M
Robillard. K. McNally. .
Médailie d’or pour application en

-musique, présentée par M. M. P. Da
vis, méritée par Mile Gertrude Trem-
blay.
3. Choeur français—“Esther”.

. . Francois Riga
Accompagnatrices au piano: Miles

Marguerite Lasalle, Estelle
Aubin.

Prix d'Histoire. du Canada, offert
par M. et Mme Rodolphe Girard

-Mérité:par Mlle Gabrielle. Bi
gras. ;

Médaille pour Je bon’ parler fran-
çais, méritée par Mile Laurence
Beauregard.

Mention honorable:
Daoust. =~ |

Prix de composition francaise, of-
fert par la Révérende Mère Du-
hamel. supérieure générale. mé-

“ rité par Mile Charlotte Daoust.
Mention honorable: Mlle Gabrielle

Mlle Charlotte

Bigras.

Diplômes de sténographie et de
dactylographie: Mlles E. Shan-
non, M. Kehoe. E. Crowshaw, M.
McDermott, K. McDonald, K.
McDermott.

me. Et à côté de cet optimisme, on
entendait des députés, entre au-
tres Mackenzie et Dorion, dire à
la Chambre que le pays croulerait
sous le fardeau de l’entreprise que
Cartier lui imposait. La chronique
du temps ajoute que même sir
John, absent aumoment des négo-
ciations, fut d’avis que son collè-
gue s’était trop engagé. Mais le
vin était tiré, il fallut le boire.
“Après une discussion de trois

jours, le projet de loi sortit triom-
| phant de ses épreuves. Avant le
vote définitif, Cartier, avec‘ une
vue quasi prophétique, disait à la
Chambre:

+ ‘Je ne saurais terminer cesex-
plications sans indiquer à la Cham-
bre toute la grandeur de l'oeuvre.
Cette jeune Confédération est sur
le point de s ‘étendre sur toute la
portion ‘nord du continent. Et
quand on considère qu’il a fallu
à nos voisins soixante années pour
aftéindre le Pacifique, où trouver
dans l’histoire dû monde rien de |1
comparable à notre merveilleuse
prospérité? J'ai toujours prétendu
qu’une nation, pour être grande,
doit avoir une puissance maritime.
Voyez la Prusse et 1a Russie: leur tre, et vous l'aurez!” Voilè un trait bien caractéristique de l'hom-
peut-on la comparer à la pnissanee
maritime de l’Angleterre? Non,

®
/

dans un mêmeélan de foi, s’unirent
çu le diplôme préparateire auxsexs:Juiui; pour faire violenée au ciel

‘par leurs ferventes. prières.

force est très considérable, mais

cat AITUSEAM THY A

LE DROIT, MERCREDI 20 JUIN 1017.

Miles Yvonne Bradley K. Grace, D.
Battle ont obtenu leur médaille d’or
de graduée.

Mlle Jeanne Sénéeal qxaut terminé
avec succès les examens du cours
français a obtenu la médaille d'or
des graduées.
Les demoiselles dont les noms suf.

vent ayant passé avec succès les exa-
mens du Cours d'Immatriculatjon de
l’Université d'Ottawa. ont obtenu un
certificat: Milles Y. Bradley, K. Gra-
ce et D. Battle.
4. Choeur anglais—“Stilling the Tem-

pest”. . eee . Watson
Soliste, Mile K. McDougall.

Prix de composition: Mlle Dorothy
Battle,

Médaille pour essai sur la littéra-
ture canadienne, offerte par M.
‘Jules Tremblay, méritée par Mlle
Jeanne Sénécal.

Prix d'instruction religieuse, donné
par le Rév. P. Nellis, chapelain,
aux 7ème et Gàmea cours français,

mérité par Miles Jeanne Sénécal, An-
toinette Barrette, Laurence Beau-
regard, gagné par Mlle Jeanne
Sénécal.

Médaille pour politesse, donnée par
l'institution, méritée par Mlles
Mildred Young, Marie Reine Ro-
bert, Gertrude Benoit, gagnée par
Mlle M. Young.

Médaille pour travaux 2 l'aiguille
donnée par M. Gaulin, bioutier,
méritée par Mlles K. McNally,
Lillian Byrne, MarieJoseph Pro-
vost, E. Reynolds, E. Shonnon, ps
Mary. Young, Gertrude Benoit
Isabelle St.Louis, gagnée par
Evelyn Reynolds.

Médaille pour économie domesti- |)
que, offerte par lady Lauirer, mé-
ritée par Miles Marie-Joseph Pro-
vost, Gabrielle Provost, Mildred
Young, Lillian Byrne et Isabelle
St-Louis, gagnée par Mlle Isa-
belle St-Louis.

Médaille pour observance du, règle-
ment: Mlle Isabelle St-Louis.

Médaille pour l'instruction religieu-
se, donnée par Sa Grandeur Mon-
seigneur C. H. Gauthier, gagnée
par Mlle Yvonne Bradley.

Médaille pour excellence dans le
cours d’'Immatriculation,
par le duc de Devonshire, gou-
verneur général du Canada, me-
ritée ‘par Mlle Yvonne Bradley.

Médaille pour excellence, offerts
par Son Excellence le Délégué
Apostolique, méritée par Mlle
Jeanne Sénécal. :

3. Chant final—“Laudate”.
Accompagnatrices au piano: Milles

Marguerite Lasalle et Estelle

1

ROCKLAND, ONT.

19 juin 1917. |t
Vendredi, notre bonnepetite ville| “

‘tait l’objet d’une belle démonstra-| «
ion religieuse, à l’occasion de la

 

, les élèves de notre école réu-|“
118dans le bocage, vinrent en pro-
:ession se grouper autour, de la sta-
tue du Sacré-Coeur. Après plu-
sieurs cantiques appropriés, il y:eut
Salut du Saint Sacrement, pendant
lequel-le petit Léopold Ladurantaye
lut un acte de consécration et tous

Les inscription “Coeur Sacré de
Jésus’’, ‘“J’ai confiance en vous”,
‘Ayez pitié de nous”,‘“pardonnez-
wus’, ‘‘sauvez-vous’’ ornaient la
tagaide, tandis que la satue du Sa-
Coeur, illuminée et ornée de
fleurs naturelles, dominaîtla scéne |

‘ONCOUTS.
Vive le Sacré-Coeur !
 

MASSON, QUE.

ET juin 1917.
Le village de Masson vient de

perdre une femme de bien dans la!
‘personne de Mme Philomène Sa-
bourin, épouse bien-aimée de M.
Isidore Daoust, rentier, de Masson.

alle s’est éteinte à l'âge de 73.|
ans, mardi, le 12 juin. après une|
maladie de plusieurs années, en-!
tourée de tous -les siens et munie
de tous les Satrements. la défunte
laisse pour leurer sa pert outre son
époux, ]Mme J. Charlebois, d’Otta-

md

   
elles ne peuvent soutenir la com-
paraison. Nous possédons la puis-
sance matérielle à un très-haut de-
gré. Notre union avec les provin-
ces du golfe nous a donné une ma-
rine à l’est, et maintenant, notre
union ‘avec la Colombie britanni-
que nous donnera une marine à
l'Ouest. Bientôt le voyageur an-
glais qui débarquera à Halifax
pourra, en cinq ou six jours, trg-
verser toute une moitié conti-
nent habitée par des sujets britan-
niques.Il faut nous faire une juste :
idée de la grandeur de notre:
pays.” ‘
Prédireilx a trente:-cinqans un|

trajet de cinq ou six jours de du-{
rée de l’Atlantique au Pacifique
semblaitune vantardise ou le fait
d'uut visionnaire. Le présent a tenu
la promesse du passé.
Nul miînistre n’a pris une part

plus active que Cartier aux'träités
et à la législation qui ont annexé
au Canada les immenses régionsde
l’Ouest, et du projet du cheminde
fer du Pacifique. Sa foi invincible
dans I’avenir de ce pays lui fit en-
trevoir la révolution merveilleuse
dont nous sommes témoins,Quinze
ans aprèssadisparition, i} sé ren-
conttait encore des esprits timorés
qui se refusaient à croire aux res-.

 

  

méo Parent et Julictte; Mme C.
Gauthier, d'Ottawa ; MM. Hector
et Antonio Charlebois, ses petits-fils
+ Mlle Yvonne d'Arragon, de
Thurso.

de Mme Lavigne décédée subite-
ment dimanche soir et
Smith, décédéà! "hôpital d'Ottawa.

sincères sympathies.

field, était ici dimanche pour pro-:

faire partie de cette société.

visite chez Mme Francis Dubeau.

séance.
Dubean,

Emond et Charbonneau déclame-;

mort de M. Louis Joly noyé à Ot-§
donnée tawa.

se famille Ini survivent. .

paratonnerres, était de passage ici
cette semaine.
M. H. Beaudoin.

Aubin. '
Violon: Professeür A. Tassé. De fournitures de maison presque

neuves.

A 194, rue Bolton, Ottawa, jeudi do J
cette semaine, 4 10 heures a.m,
ameublement de salon de six morceaux, i

de salle à manger, un pupitre et une MM
un poêle (range) jf

nu de quelques chambres à coucher, y

tête du-Sacré-Coeur. -Vers 7.h..30 [inclus un ameublement en émail pour|

ete.

de maison.

trains de passagers.
dimanche 24 juin. Pour autres in-
formations s'adresser aux agents
de billets.

Changement d’horaire du C.P.R.

nadien Pacifique, sera en vigueur|
‘dimanche le 24 juin.
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‘vre de Cartier à Londres et aux
Communes subsiste pour établir

res au Canada,
‘couronnement de la Confédéra-

n
e

wa; Mme Raymond, de Montréal;
doux fils, Philias et. Edmond, de
I’Alberta; Mlles Diana et Aupilia,
de Masson.

Les funérailles eurent lieu ven-
dredi, 15 juin, au niilicu d’un
grand concours de parents et d’a-
mis. Le deuil était conduit par
ses fils; étaient aussi présents: M.
Urgèle Daoust, de St-Benoit; M.
et Mme A. Vaillancourt, ses beaux-
frères; M. J. Charleboig et S. Ray-
mond, ses gendres; Mme J. M. Pa-
rent, de Buckingham, ainsi que Ro-

Eurent aussi lieu les funérailles

de M. J.

Aux familles éprouvées nus plus

Anita. 
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De la Crème à la
Glace pourleMariage
Pas d'inquiétude,

ble, vous n’avez qu’
commande, c’est tout. Nous vous
garantissons une “servige
et la qualité parfaite. Nous, n'y
manquons
sorbière mécanique et vous avez -
le dessert de votre diner ou dé-
jetiner de warlage.

Une grande quantité d’essences.

as de trou-
placer la

prompt

jamais. Tournez la

Téléphone Queen 1188  
‘

  

 

 

 

LAC STE-MARIE, QUE.

18 juin 1917. |
Mme A. Desjardins, de Grace-,

  
céder aux examens des mentbres de
Alliance Nationale qui désirent”

—Mme Sareau, d’Ottawa, est en |

—Dimancheavait lieu une jolie ‘
Les aeteurs étaient Mmes
Laramée, Joly. Milles:

IH

 

 

à économiser maintenant,

1.—CUISEZ A L'ELEC-

TRICITE

C’est le moyen moderne de faire
la cuisson. Vu les taux si bas de

l’électricité, les poêles éleetri-
ques peuvent être opérés à un

prix plus bas que celui du gaz
ou du «harbon. ‘ent d’une manière admirable. i

—Nous apprenons avec regret la

Une épouse et une nombreu-

—NM. Vaillancourt, agent pour les

Il s’est retiré chez

  

 

COMMISSION

Dus 

Les Grains de l’Electricité
Los grains d'économie plantés par la Commission Hydro-Electrique ont

produit une magnifique usine d'électricité,

fait épargner beaucoup d'argeut aux citoyens d'Ottawa.

OTTAWA HYDRO-ELECTRIC

Autrefois Dépt Municipal d’Eloctricité

109, RUE BANK, coin de la rue Albert

Téléphone Queen 1901

   
ria oe TM

les fruits de laquelle ont

Commencez

2—SERVEZ-VOUSDU
SERVICE HŸDEO

C’est votre usine, alors le sens

commun et le bon jugement vous

conseillent tous deux de la sup-

porter. De plus, en faisant ainsi
vous aidez les taux à rester bas,

et vous aidez aux autres,

—
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VENTE A L'ENÇAN
 

Un£8

ables, chaises, etc., un bel ameublement 4

haise en acajou,
‘Treasure’’, ustensiles, etc., le conte-

:hambre à coucher, portières, rideaux,
Ainsi que plusieurs autres articles

 

Capital autorisé . ce ee

Total de 1’actif ..

~

SUCCURSALE D'OTTAWA -

BANQUE D’> HOCHELAGA
Fondée en 1874

Capital versé et réserve 0. A

187 AGENCES AU CANADA

Intérêt alloué au plus haut taux courant sur tous les
Dépôts d'Epargue

Coin des rues Georges et Dalhousse ———

SEieededeeded
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. $10,000,000.
cr ee 24 ee +. 7,700,000.

. .. 45,000,000.
    

 

   
     

. EDIFICE DU ‘‘DROIT
D. Larochellé, “Gérant
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Commissaire-priseur.
sins

PACIFIQUE CANADIEN

Changement d’horaire pour les |i
En vigueur

 

 

Le changement d'horaire du Ca-

Pour autres

WM. A. COLE, je

 

_-

=.

Capital payé ce ee 0000

Buccursale a Paris, France =~ »
- Ottawa, 16 rue Rideau - - -
Ottawa, rue Dalhousie - « -

Succursale à

LABANQUE NATIONALE
FONDEE À QUEBES#EN10

“Réserve. Jc.UT TT,

235 SUCCURSALES ET AGENCES

Hull. Agences à Montebello, Pointe-Gatineau,

Bourget, Curran, etc.

   
     

  

eu
       

‘ed . . $2,000,000

.. .. .. $2,000,000

14 rue Auber
N. Lavoie, jr, Gérant

Léon Larocque, Pro-Gérant

 

 

       

  

     
    

  

 

 

     

 

C’est souvent une pauvre
économie d’acheter un arti-   

 
 

“Tél. Rideau 2394.  Serré, Grenier & Cie.

st ajoutaitdu relief au tableau déjà informations s'adresser au bureau|| —1,
doré par les derniers feux dusoleil! des agents de billets, 42 rue — ter,
couchant. Sparks. ae :

Puisse le Sacré-Coeur exaucerles|. . . 2
supplications ‘des enfants de Rock- 5 ri Pour offrir comme livre de recompense |

‘and, et ranimerle bonheur dans les (FFSASGAGBAEE ce /
familles angoissées par la perspee- "ECONOMIE ETLES LE PERE LACOMBE

lived'un sombre avenir di L'E | Un apôtre canadien du nord-ouest I
Ux membresde za fanfarequiont ) ALLUMETTES beau volume J x 9 illustré.—500 pages

bien voulu prêter leur généreux| D'EDDY Broché, $1.50; franco, $1.65. Relié, $2.00; franco, $2.16 N

 497, RUE SUSSEX.       cle à bon marché.   
Nous ne prétendons pas

que nous vendons lesallu-

mettes à meilleur marché
que vous puissiez trouver,
mais nous’ prétendons que

nous vendons les rueilleures

pour le prix.

 

      

  
  
  

 

C’est pourquoi, partout et

toujours vous devez acheter

les allun:ettes d’EDDY.
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nué un jour qu'il avait été dans le
passé opposé à l'annexion de ces
régions. C'était une fausseté, ‘* Ce
que j'ai combattu, dit-il, en Cham-
bre, c’est la prétention d’Ontario
4 la propriété de ce pays.” L oeu-

que son nom est inséparablement
attaché à l’annexion des Territoi-

c'est-à-dire,

tion.

CHAPITRE XI

Les écoles du NouveauBranéwick |
Réorganisation de la

Pendant que le prestige de Car-{
tier montait àson zénith en Parle- |
ment et dans les hautes sphères
politi ues, il était sourdement mi-
né ailleurs. Soit que la chose pu-
blique ne lui permit pas autant
qu'autrefois de se mettre en_rap-
ort avec ses amis, soit qu’une
assitude fut venue au peuple de
le voir toujours au sommet, sa po-
pulgrité tendait à diminuer à
Montréal. Jl faut bien convenir
que l'exercice du pouvoir, depuis
Aristide jusqu’à nos jours, a tot
jours créé des inimitiés. Halas!

au |

—
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“Cachets du DrFred,D
rés FRERE

mers
GUERISON EN 5 MINUTES DE TOUS MAUX DE TETE

Nen aceeptez aucun a moins que le mom ‘Dr Fred. Demers?’ no soit eu

sur chaqi®e cachet. Ce sônt les seuls vraiment bons, efficaces et inoffe

DEPOT: 309 RUE SAINT-DENIS, MONTREAL
site,

¥

 

  

 

Abonnez--VOus au“Droit”
incidents se présentèrent à point
pour fournir des armes à ces hom-
mes, plus catholiques que les évê-
ques et plus français que Cartier

populaire que les politiques se
sont acquise dans l'opposition; la
critique sévère des adversaires et
les promesess de meiux adminis-
trer qu'eux les affairesxcsi l’oc-
casion s'en présente — font naître

des espérances exagérées auxquel-
les la meilleure volonté des minis-

‘pondre.
Notons aussi que parfois, au

;sein des. partis puissants comme
(celui de Cartier, il surgit des divi-
‘sions, lorsque l'unité n’y est pas
entretenue par les attaques d'un
‘ennemiséreiux. Il se produit alors
| de petites révoltes, inoffensives en
| apparence au début, mäis dont les
[suites sont souvent fatales. L’es-
prit de division n'est-il pag cho-
se essentiellement humaine? Lors-
qu'on n’a pas d'adversaire à ter-
rasser, il semble que l'on n’ait rien
de mieux à faire, dahs le camp des
amis, que de s'entre-déchirer.

La révolte contre Cartier partit
des rangs sur lesquels son passé lui
donnait, ce semble, le plusde droit
de compter. Il se rencontra, parmi
des conservateurs de vieille sou-
che, quelques mécontents qui mi-
rent en doute l'attachement à sa
nationalité et à l'Eglise de l'hom- ; gouverner, € ‘est souvent se dépo- me qui, an Canaan, lenr Avait ren-

sources de l’Ouest. On avait insi- ‘ pulariser. Le pouvoir use la faveur du les plus gtandsservices, Deux

‘tres se sent incapable de corres-|

et Chauveau: la prise de pokses-
sion des territoires du Nord-Ouest
dont nous avons parlé, et l'affaire
des écoles du Nouveau-Brunswick.
La question des écoles du Nou-

veau-Brunswick nuisit au prestige
de Cartier dans la Province de
Québec. Les catholiques de eetté
province qui, depuis un certain
‘nombre d'années, jouissaient du
droit que devrait posséder: tout
Canadien d’avoir desécoles dé so
choix, en furent tout-à-coup privés
en 1871 par un acte de leur-Parié-
ment. C'était là un grief dont ilé
demandèrent le rediessement alt
gouvernement fédéral. Les jour-
naux de notre province priront
fait et cause pour nos coreligion-
naires de la-bBas, les uns par con-
vietion, les autres dans le but
d'embarrasser Cartier. Le gouvet-
nement ne put faire droit à la té
quête des catholiquesparce qu’
cune loi passée avant la Conféd&
ration ne leur conférait le pri
lège d'avoir des écoles confessions
netles, Celles-ci n’avnient, par le passé, reçude subsidesdu gonvet-
nement qu’en vertu‘d’un vote re
nouvelæble d'année en année. ;,

<
>
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PRONOSTICS — Aujourd'hui, par-
tiellement beau et chaud avec aver-
ses locales et orages électriques.

- Jeudi, beau et un peu plus frais.

 

ju AUX ABONNES

 

Nos abonnés qui reçoivent irrégu-
Hèrement leur journal ou qui le re-
çoivent en retard, sont priés de nous
en donner avis immédiatement.

b FAITS-OTTAWA
La farine est descendu d’un crochet

Le prix de la farine a baissé de 40
sous le baril, hier soir et aujourd'hui
l'humble propriétaire pourra s'en pro-
eurer aux taux de $13.40. Les graines

‘ de toutes sortes ont baissé de $2 la
tonne. Le 19 mai dernier, la farine
commandait $14.60 sur le marché.
On peut s'attendre à d’autres réduc-
tions d'ici quelque temps, fit remar-
quer un marchand local aujourd’hui,
mais il est pen probable que ces ré-
ductions soient très fortes.

Entente entre époux et épouse

M. et Mme Alph. Rhéaume, dont la
cause en séparation fut entendue par
le juge Masten en haute cour, en sont
venus à une entente, hier, après que
Mme Rhéaume eut rendu son témoi-
gnage. La plaignante a déclaré que
depuis trente ans qu’elle est mariée,
elle n'a jamais été heureuse; il y eut
toujours querelles et disputes dans le
ménage et l'homme revenait fréquem-
ment à la maison en état d'ivresse.
Mme Rhéaume est mère de dix-sept
enfants et dix ont témoigné en sa fa-
veur. Un garçon est actuellement
outre-mer dans la force expédition-
naire. Mme Rhéaume a déclaré au
juge qu’il lui fallait au moins $20 par
semaine pour soutenir sa famille.

Ottawa a obtenu 456 recrues

On a eu le plaisir d’enrôler 7,606
copains dans la force expéditionnaire
canadienne durant le mois de mai.
Il en est passé 3,941 dans la première
quinzaine et 3,665 dans la deuxième.
Ces chiffres portent le total des re-
crues à 421,767 depuis que le vieux
Kaiser Bill a commencé à montrer les
dents aux autres puissances de l’uni-
vers.
Le recrutement par district suit :

London, 291.
Toronto, 829.
Ottawa-Kingston, 456.
Montréal, 493.
Québec, 12.
Provinces Maritimes, 453.

+. Manitoba,483." — — 7-7
Saskatchewan, 98.
Alberta, 159.
Colombie Britannique, 391.

On arrête un faux soldat rapatrié

“UncertaiñMonsieür W. S. Rituhte,

x

de Montréal, portant l'uniforme kha-
ki, a été bloqué dans ses pérégrina-
tions, rue Sparks, par dn constable.
au cours de la journée d'hier. La po-
lice a fait cette arrestation à la de-
mande de la force constabulaire de la
Métropole. On prétend que Ritchie se
disant être un soldat rapatrié a en-
caissé des bidoux de la population;
le détective Weston est venu le cher-
cher et il l'accusera d'obtention d'ar-
gent sous de fausses représentations.

Le papier à journal

On a annoncé, hier, à une séance
,de l'enquête sur le prix du papier à
journal que Jeffrey Clarkson, un
comptable de Toronto, serait chargé
d'aller faire une petite incursion dans
les livres des manufacturiers. L'en-
quête se continue aujourd'hui.

Remerciements

La communauté des RR. PP. Domi-
nicains, de St-Jean-Baptiste. remer-
cie les communautés religieuses, les
sociétés, le “Droit” et autres pour
leur assistance et leurs sympathies
‘aux services des RR. PP. Hage et
Gonthier.

Assemblée

Il y aura assemblée des dames pa-
tronnesses de l’école uigues, vendredi
à trois heures précises. Les profes-
seurs sont priés d’y assister, 20-21

> En voyage
M. D. St-Amour, notre populaire

marchand de chaussures de la rue
Dalhousie, est parti pour un voyage
de repos de trois semaines. Il visitera
Montréal et Québec et s'intéressera
aux marchands de gros de sa ligne de
commerce.

La soirée du 24 juin

Dimanche prochain, ie 24 juin, sera
le jbtir de la célébration de notre
grande fête nationale.

L'Association St-Jean-Baptiste d’Ot-
tawa, par la voix de son président
général, désire ardemment convier
tous les Canadiens-francais d'Ottawa
et de Hull au grand concert qui sera
donné ce soir-là au théâtre Russell.

. Ce concert a été organisé dans le but
de venir en aide à nos frères malheu-
reux des régions dévastées de Fran-
ce et de Belgique. Ce désir de porter
un secours fraternel ne pouvait être

mieux manifesté que par l'union des
‘Lux associations St-Jean-Baptiste
d'Ottawa et de Hull.
Un comité composé de membres

des deux sociétés. aidé du précieux
concours de Madame P. E. Marchand,
d'Ottawa et de Madame Dr Archam-
bault, de Hull, a préparé un program-
me gui sera en tout point digne de la
circonstance.
Comme il a déjà été dit. les reret.

tes iront à la Croix Rouge et aux
centres dévastés du nord ae la Fran-
ce et de la Belgique.
"Rien n'a été épargné pour mener

le tout à bonne fin.
ll. ne reste plus qu’à compter eur
le patriotisme chaud et généreux des|
Canadiens-français et sur leur désir
très grand et très vif de secourir de
leurs deniers des frères malheureux.
Nous savons. nous, combien est doux
dans l'amertume de l'adversité et de
la persécution le secours d’une main
fraternelle.
meyer

GRANDE ASSEMBLEE

A la salle de la paroisse St-Fran-
Çois d'Assise, ce soir, il y aura une
ande assemblée sous les auspices de

1a ligue patriotique des inétrêts ca
nadiens.
Tous les Cahadiens d'âge militaire

sont invités.
Plusièurs orateurs colnus vont

adresser la parole. _ .
., Nous donnerons les grandes mow.
“Yellen raant in conscription.

<a
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LES DERNIERES
NOUVELLES

COMBAT D'ARTILLERIE EN
CHAMPAGNE. — LES VICTI-
MES DES SOUS-MARINS. —
GAINS ANGLAIS. — CONS-
TANTIN DE GRECE ARRIVE

 

 

A LUGANO. IL SE RENDRAIT

EN ALLEMAGNE.

Paris, 30. — Officiel. — Un gros
combat d'artillerie est engagé sur les
fronts de l’Aisne et de la Champagne.
Les Allemands ont bombardé les po-
sitions françaises près du moulin
Lauffaux et dans la région du mont
Carnellet ce matin, Une attaque d’in-
fanterie allemande a été repoussée.

Londres 20. — La liste hebdoma-
daire des navires anglais coulés qui
sera publiée aujourd'hui sera l’une
des plus chargée. Le nombre des na-
vires coulés depuis que les Allemands
ont inauguré leur compagne sous-ma-
rine est très grand.

Les gens qui s'occupent de la ma-
rine n'envisagent pas les choses en
pessimistes sependant; car ils se di-
sent assurés que les méthodes em-
pluyées par l’Amirauté pour donner
la chasse aux sous-marins ne fait Que
prendre de l'efficacité.

Londres, 27. — Officiel— Les An-
Blais ont fait quelques gains dans la
région d’Arrag. Au sud de la rivière
Cojeul et au nord de la rivière Sou-
chez nous avons fait des prisonniers.
En dépit de la mauvaise température.
nos aviateurs ont fait du bon travail,
hier. Six machines allemandes ont
été abattues dans un combat aérien
Trois de nos aviateurs ne sont pas
revenus.

Lugano, Suisse, 20. — Constantin
de Grèce est arrive ici ce matin. Des
fonctionnaires du gouvernement
suisse sont allés à sa rencontre et lu!
ont souhaité la bienvenue. Plusieurs
personnages allemands de marque
étaient présents à la gare ainsi que
le ministre de la Grèce à Berne. On
ne sait pas encore ce que fera l'an-
cien roi mais on croit qu’il se rendre
en Allemagne pour aller visiter le
Kaiser.
———t EDrar ee

CONCERT D'ORGUE A STE-ANNE
Je ne sais si Ste-Anne est le rendez-

vous des agréments; on le dirait bien.
Tantèt ce sont de belles séances réeré-
atives à la salle paroissiale, tantôt ce
sont de superbes fêtes à l’église, com-
me le concert d’hier soir. Mais je
vois sur le programme un nom bien
connu; celui de M. Myrand. C’est sans

|doute sous son activité inlassable que
naïssent, se réalisentet s’achéyent tou:
tes ces initiatives. Depuis les longues
années qu’il est curé de cette paroisse,
Ste-Anne n’a pas encore fait trève au
progrès. Je n’insiste pas; bientôt les
fêtes jubilaires du vingt-cinquième an-
niversaire de sa prêtrise nous Tappel-
leront ses travaux st ses mérites.

Voici donc qu’il vient de doter l’é-
glise d’un orgue magnifique. Non pas
qu’il soit tout neuf; c’était déjà aupa-
ravant un instrument de valeur: mais
la maison Casavant vient d’y ajouter
les perfectionnements dernier genre.
Aujourd’hui, l'instrument module tous
les accents que les harmonies les plus
parfaites puissent demander. Nous l’a-
vons entendu hier, narrer les merveil-

les de la nature dans un langage con-
templatif, gazouiller comme les oiseaux
dans les vertes campagnes, rendre l’é-
cho du bruit des Cascades, frémir com-
me les champs de blé sous la brise du
soir, tonner comme les foudres d’'o-
rage, babiller avec la gaieté candide
le l'enfant, chanter comme Ia vierge
à l’age des espérances, claironner l’ar-
deur des braves sur les champs de ba-
taille, scander d'une voix grave comme
celle des vieiHards le mystère de la
vie. C’était délicieux!
Ah! sans doute, l’instrument n’est

qu’instrument, il obéit à son maître.
Ce maître c'était, hier soir, M. Poirier,
organiste de St-Jacques de Montréal.
Ferai-je son élogeÿ Il est mieux de ne
pas toucher au nom des artistes. C’est
chose sacrée! Nous autres, profanes,
nous n'avons qu’à la laisser. Les artis-
tes ne gagnent rien à nos maladroites
appéciations, ils pourraient plutôt y
perdre. M. Poirier ne m’en voudra donc
vas. Tout le monde, d’ailleurs, sait
bien ce que je voudrais dire, étque éè
serait trop peu de choses pour ce que je
que je devrais dire. .

T1 en est ainsi des chantres: MM.
Magnan, Thibaudeau et Guillaume Du-
puis, de Montréal. Q’en dire de mieux.
sinon qu’ils chantent? Oui, ils chan
tent, cela parait très simple, et c’est
sans doute parce aue c'est très simple
que c’est le comble de l’art. Vous sa-
vez ce que c’est qu’un homme de mé-
tier. Rien ne lui échappe. 11 est maî-
tre. Donnez-lui les compliments que
vous voudrez, tout revient à dire qu’il
connaît son métier. Il en est ainsi des
artistes, des vrais, j'entends, ils con-
naissent leur art: nos chantres d'hier
étaient de ceux-là.
Et la chorale de Ste-Anne!l Mais

c’est une merveille, ce que le nouveau
directeur, M. Vermette, a fait là. Cinq
mois lui out done suffi pour faire
chanter ces hommes et ces enfants avec
vet ensemble, cette perfection, cet art
des nuances. 11 est vrai que le talent
du canadien est le plus souple et le
plus facile du monde. C’était évidem-
ment le cas des chantres de Ste-Anne.
Sous l’habileté consommée de M. Ver-
mette, ce talent n'avait done qu’à c’é-
panouir tout naturellement, Vous vien-
drez quelque jour de féte écouter cette
chorale: vous vous féliciterez de la
visite. - Lo.

L'assistance, autre succès! Mais il
n’y a pas lieu de s’en étonner. Ce sont
les membres de la chorale qui ont été

les organisateurs de ce concert. C’est
assez (ire. Ils ont été à bonne école.
L'église était donc pleine: choeuf et
nef. Je pense bien que pérsonme n'est
parti avec des regrets. ;
Un salut solennel termina la soirée.

Cérémonie parfaite! Luminaire super-
be! Décorations faites avec goût.
Mais assez, on pourrait croire que ce

sont des compliments de parti pris.
J'aime done mieux manquer par défaut
que par excès. C’est du reste la meil-
leure manière de ne pas blesser la mo-
destie de veux qui méritent les com-
pliments.

Guy VAUTOUR.
UA

AVIS

L’homme qui a vu la collision d’un
automobile et d'un bicycle vis-a-vis
le Printing Bureau vers 5.45 heures
.m., le 10 maf, 1917, vYoudra-t-il
ajuser son nom et son adresse à Ca-
sler 2, “Le Droit”. L’suto et le bicy-
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LA COLLATION DES
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Les exercices de fin d’année à
l'Université d'Ottawa revêtent tou-
jours un cachet particulier qui en
font un des événements les plus in-
téressants de la vie scolastique au
Canada. La collation des grades pour
l’année 1916-1917 ne l’a cédé en rien
aux années précédentes: un public
nombreux, parents et amis des élè-
ves, s'empressait en la salle St-Patri-
re, avenue Laurier, pour applaudir
ceux qui obtenaient la récompense de
leurs durs labeurs; les élèves massés
dans les galeries acclmaient leurs
heureux confrères, la présence des
révérends Pères de l'institution sur
l’estrade, la longue liste de diplômes,
enfin tout contribuait à faire de cette
fin d'année une des plus importantes
dans les annales de l'Université.

M. Laurent Gehest lut l’adresse
d'adieu au nom des gradués cana-
diens-francais et M. Salter Hayden se
fit 'interpréte des sentiments des
élèves de langue anglaise à l'égard
de l'institution qu’ils allaient quitter
après sept années de travail constant
et assidu.

Le R. P. Rhéaume, Recteur, O.M.I.

Le R. P. L. Rhéaume, O.M.I., rec-
teur, prononça deux discours dis-
tinets, l’un en anglais, la’utre en fran-
“ais, dans lesquels il passa en revue

le travail accompli durant le terme

scolaire qui s’écoule et démontra les
avantages de l'éducation universitai-
re. Parlant anglais, {1 dit que le
zollège avait été prospère en 1917;

l'harmonie la plus complète y a régné
st ce fut un véritable ‘home’ pour
les jeunes gens catholiques. I! dit que

l'éducation universitaire était une
chose nécessaire aujourd’hui et sur-
tout l’éducation universitaire catholi-
que. On comprend cela maintenant:
an Amérique des statistiques ont
”rouvé que des gradués d’universités
l’emportaient sur les autres à raison
de 20 contre 1: soit dans les affaires
ou les professions, soit dans le clergé
ou l'agriculture, car nombreux sont

les agriculteurs qui confient leurs

propriétés à des gens possédant une
éducation technique. - -

ans son discours francais, le Pére
Rhéaume remercie Dieu de son appni
au cours de l’année: il parle de la
discipline à l'Université disripline que
l'on a tant critiquée en certains mi-

tleux et il fait voir que les autorités
du collège ne voulaient pas implan-

ter dans l’âme de ceux qui leur étaient
confiés un esprit de servitude pas

plus qu’ils ne voulaient développer
chez eux un esprit d’indépendance; il

leur faut un juste milieu. Car à
l’Université il y a une chevalerie
sans peur que l’on veut sans repro-
ches et cela s'obtiendra par l'intégrité
le vie et l'honneur chrétien. Le .Pè-
re Rhéaume attire l'attention du pu-
blic sur la nécessité d’une chapelle à
l'Université; il rappelle aussi qu’août
prichain verra le 50ème anniversaire
d'ordination du R. P. Duvic, doyen de
la faculté de théologie; il loue hau-
tement les qualités du distingué père

L'annuaire fera voir qu’il y avait à
l'Université cette année 80 pension-
naires de plus que l’an dernier; les

inscriptions ont atteint le chiffre de
643 dont 435 sont du diocèse. Suit
la liste complète des récompenses:

Licencié en Théologie: — Rév. Pè-
re D. Poulet, O.M.I., Ottawa.

Bacheliers en Théologie: — Rév.
J. Bonhomme, O.M.I., Ottawa; Rév.
L. Nadeau, O.M.J., Ottawa.

Licenciés en Philosophie: — Rév.
H. Belleau, O.M.I., Ottawa; Rév. E.
Cloutier, O.M.1., Ottawa; Laurent W.
Genest, Ottawa; Salter A. Hayden,

Ottawa: Rév. J. Heuchert, O.M.I,,
Ottawa; Rév. J. Joyal, O.M.I., Otta-
wa; Rév. Carl Kacl, O.M.I., Ottawa;

Rév. H. Ménard, O.M,1., Ottawa; Rév.

Unger, Ottawa.

Bacheliers en Philosophje:—- Jean
Charles Genest, Ottawa; Rév. J. Hé
bert, O.M.J., Ottawa; Rév. I. Leclerc,
0.M.I., Ottawa; Ernest Lévesque,
Sturgeon Fails: Séraphin Marion, Ot-
awa; Ephrem Perras, Wrightville, P.
2.; Aimé Poitras, Ottawa; R-v. E. Ri-
chard, O.M.I., Ottawa; Henri St-De-
nis, Ottawa; Rév. E. Verville, O.M.1.,
Ottawa.

Bacheliers è&s-Arts: — Salter A.
Hayden, Ottawa; Wm. M. Unger, Ot-
tawa: Laurent W. Genest, Ottawa;
Albini Jeannotte, Montréal,P.Q.; Wil-
trid Joseph Bourbonnais, Ottawa;
Edgar Boutet, Ottawa; Philippe Du-
-bois, Hawkesbury, Ont.; John Grace
Ottawa; Robert O'Reilly,
Joachim Sauvé, Ottawa,

Examen Intermc@luire

Par ordre de mérite: — Francis
Bradley, Lemieux, Ont.; Aloysius
McVey, Ottawa; Raymond Cannon.
Pakenham, Ont.: Louis Joseph Pou-
liot, Ottawa: Richard White, Otawa:
Philippe Chabot, Clarence Creek.
Ont.; Francois A. Binet, Hull; Louis
Lebel, Hull; Jean Cousineau, Stur
geon Falls, Ont.; Roland Dupuis, Ot.
tawa: Lucien Labelle, Hull; Romu-
lus Beauparlant, Hull; Noël Desma-
rais, Noélville, Ont.; Gordon Mec
Loughlin, Ottawa. Aimé Poitras, Ot
tawa:; Roland Vincent, Ottawa: Pier
re-Ange Boucher, Brockton, Mass.

Examen d'Immatriculation

Par ordre de mérite: — Sylvic

Ottawa:

Gendron, Ste-Marie, P.Q.; Gérarc
Gosselin, Cap Chat, P.Q.; Gerald
Martin, Buckingham, P.Q.; Oscai
Bélanger, Hull; St-Jean Desrosiers
Montréal. P.Q.: Conrad Latour, St
Jérôme, P.Q.; Charlemagne Charron.
Rockland, Ont.; Roger St-Denis, Ot-
tawa; Philippe Morgan, Sorel, P.Q.;
Edouard Letellier, Montréal, P.Q.:
Henri Emond, Ottawa; Germain Hou-
le, St-Pierre les Becquets, P.Q.; Léon
Couture, Hull; Falconio Choquette,
Ottawa; Philippe Schaïfer, Montréal,
P.Q.; René Danis, Cornwall, Ont.:
Hermas Deslauriers, Hull; Emile Ma.
jor, Ottawa: Moise Gendron, Bour
et, Ont.; Albert Larivée, Sorel, P.
È: Alphonse Brault, Si-Shnon, P.Q.;
odolphe Danis, Cornwall, Ont.; Ver-

ney Adams, Ottawa: Donat Gauthier,
Ottawa: Armand Racine, Casselman,
Ont.: Paul Duhamel. Ottawa; Edgar Robertson, Ottawa; Léo Houle, t-

ô
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A L'UNIVERSITE D’0TTWA
 

INTERESSANTE CEREMONIE DE LA FERMETURE DES
COURS A L'UNIVERSITE D'OTTAWA.—COLLATION DES
GRADES ET DISTRIBUTION DES PRIX SPECIAUX.—DIX
OBTIENNENT LE DIPLOME DE BACHELIER ES-ARTS. —
UN LICENCIE EN THEOLOGIE. — MM. HAYDEN ET GE-
NEST INTERPRETES DES FINISSANTS DANS LES
ADIEUX A L’ALMA MATER, — REVUE INSTRUCTIVE DU
TRAVAIL DE L'UNIVERSITE PAR LE REV. PERE REC.
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réal, P.Q.; Solomon Gagnon, Crysler,
Ont.; Georges Laframboise, Ottawa;
Bernard Facteau, Tupper Lake, N.Y.;
Gaston St-Jacques, Ottawa;  Osias
Carrière, Buckingham, P.Q.; Leo
Hennessey, Roxbury, Mass.; Rosario
Bélisle, Clarence Creek, Ont.; Emile
Boucher, Ottawa; Omer Boudreault,
Bourget, Ont.; Laurent Cary, Otta-
wa; John Corrigan, Ottawa; Bertram
Davidson, Ottawa; Archibald Grace,
Hull; Gerald Grace, Ottawa: Johu
Heffernan, Toledo, Ont.; Gordon Mc-

Laughlin, Ottawa; Thomas O'Hara,
Ottawa; Conrad Ranger, Ottawa;
Fernand Rochon, Ottawa; Noél Sau-
vé, Ottawa; Paul Savoie, Montréal,
P.Q.; Joseph Turcotte, Val Racine,
P.Q.: Stephen Prud'homme, Ottawa.

Collège de Sudbury: — Guillaume
Beicourt, Blezard Valley, Ont.; Con-
rad Daigle, Warren, Ont.; Fernando
Gauthier, Matheson, Ont.ô Albert Rai-
che, Sudbury, Ont.; Georges Vachon,
Chelmsford, Ont.; Joseph Doyle, Sud-
bury, Ont.; Mécléa Gauthier, Mathe-
son, Ont.

Couvent de la rue Gloucester: —
Helen Edith McCann, Ottawa; Ei-
leen Conroy, Montréal, P.Q.: Melen
Cahill, Ottawa: Jacqueline Goyette,
Hull; Aline Faribault, Ottawa; Mar-
guerite St-Laurent, Ottawa.

Couvent de la rue Rideau:—Yvon-
ne Bradley, Ottawa; Kathleen Grace,
Ottawa; Dorothy Battle, Ottawa.

COURS COMMERCIAL

Classe d'Affaires

Par ordre de mérite:— Paul Emile
Bédard, Ottawa; P. Maurice Corri-
gan, Ottawa;  Aurèle Champagne,

Hull; Aldége Lafleur, Fassett, P.Q.;
Wilbrod Dragon, Hawkesbury, Ont.;
Wilfrid Goulet, Bureau Goulet, Belle-
chasse.

Troisième Commercial

Par ordre de mérite: — Léon Le-
blanc, Hull; Thomas Chénier, Blind
River, Ont.; Omer Trudeau, Alfred
Station, Ont.; Alphonse Duval, St-
Tite, Champlain, P.Q.; Harold Camp-
bell, Kamsac, Sasx.; Armand Lapal-

Embrun, Ont.; Jacques, Mc-
Gown, Québec, P.Q.; Télesphore Pa-

quette,. Boninville, Ont.; Dollard La-
rose, Ste-Rgse de Lima, P.Q.

MEDAILLES D'HONNEUR

Instruction Religeuse

Cours Anglais: — Médaille d'ar-
gent, offerte par Son Excellence Mon-

seigneur Peregrino F. Stagni, O.S.M..

délégué apostolique. — Gagnée par
Osias Maheu; Embrun, Ont.

Cous Anglais: — Médaille d’ar-
gent, offerté par Sa Grandeur Mon-
seigneur Charles H. Gauthier, arche-
vêque d'Ottawa, chancelier de l’Uni-
versité—Gagnée par William Calla-
ghan, Corbyviiie, Ont.

Prix d’Excellence

Pour mériter ce prix un éléve ne
doit omettre aucune des matières
d’enseignement de la classe, et obte-
nir quatre-vingt pour cent du total
des points et au moins soixante pour

cent des points alloués à chaque ma-
tière.

COURS UNIVERSITAIRE
Philosophie

Médaille d'argent, offerte par Son
Altesse Royale le Duc de Devonshire,
Gouverneur Général du Canada. —
Gagnée par Henri St-Denis, Ottawa.

Rhétorique (Française)

Médaille d'argent, offerte par R. P.
D. Dalpé, O.M.I., Supérieur du Sco-
lasticat, Ottawa. — Gagnée par Fran-
çois Binet, Hull.

Rhétorique (Anglaise)

Médaille d'argent, offerte par M.
l’Abbé Duncan McDonald, Cornwall—-
Gagnée par Francis Bradley, Lemieux.

Belles-Lettres (Françaises)

Médaille d'argent, offerte par M.
l'Abbé O. Cousineau, St-Eugène, Ont.
—Gagnée par Y. Sabourin, St-Jean,
PQ.

Belles-Lettres (Anglaises)

Médaille d'argent, offert par Sa
Grandeur Monseigneur Aug. Donten-
will, O.M.I., Supérieur Général, Rome,
Italie.—Gagnée par William Calla-
ghan, Corbyville, Ont. .

COURS CLASSIQUE
Troisième (Française)—Tère Division

Médaille d'argent, offerte par le
Très Rév. Père G. Charlebois, O.M.I.,
Provincial, Montréal, P.Q. — Gagnée
par René Danis, Cornwall.
Froisième (Francaise)—2me Division

Médaille d'argent, offerte par M.
l’Abbé J. Lebeau, Ottawa. — Gagnée
par Emile Major, Ottawa.

Troisième (Anglaise)

Médaiile d'argent, offerte par J. A.
J. McKenna. LL.D., Victoria, C.B.—
3agnée par Gerald Martin, Bucking-
ham, P.Q.
Quatrième (Française)—1re Dixision

Médaille d'argent, offerte par À. T.
Charron, D. Sc., St-Hyacinthe, P.Q.—
Fagnée par Vincent Hurtubise, Otta-
va.
Quatrième (Française)-—2me Division

Médailte d'argent, offerte par le R.
P. M. Magnan, O.M.1., Cap de la Ma-
leleine, P.Q.— Gagnée par Wilbrod
Hébert, St-Albert, Ont.

Quatrième (Anglaise)

Médaille d'argent, offerte par M.
Abbé Cornelius C. Delaney, White
River Junction. Vermont. — Gagnée
par James Buckley, Ottawa.
Cinquième (Française)—1re Division

Médaille d'argent, offerte par R. P.
N. Dubois, O.M.1., Ottawa.— Gagnée
nar Armand Rainville, Suncook, N.H.
Cinquième (Française)-—2me Division

médaille d'argent, offerte pr le R.
P. N. Francoeur, O.M.I., Ville-Marie,
P.Q.—Gagnée par Frédéric Martineau
Alfred, Ont.

Cinquième (Anglaise)

Médaifle d'argent, offert par le R.
P. E. Cornell, O.M.1., Ottawa—Ga-
gnée par Wilfrid Poirier, Maniwaki,

a

MEDAILLES ET PRIX SPECIAUX
Prix d'Excellence en Philosophie

(Denxième Année»: — Médaille d’or,

  

LE COMMANDANT
—CANADIEN

LE GENERAL SIR ARTHUR
CURRIE EST NOMME COM.-
MANDANTDE L'ARMEE CA-
NADIENNE EN REMPLA -
MENT DE SIR JULIAN BYNG.
UN VETERAN DE LA PRE-
MIERE DIVISION.

Quartiers généraux canadiens en
France, 20 — Sir Arthur Currie, com-
mandant intérimaire des armées ca-
nadiennes, depuis le départ de sir
Julian Byng, est rentré aux quartiers
généraux, hier matin, avec l'autori-
sation de prendre le commandement
de ces troupes.

Sir Arthur est venu en France avec
le premier contingent à titre de bri-
gadier et a pris part à tous les enga-
gements principaux de son corps
d’armée. Sa nomination rdjouit les
hommes dans les tranchées; il est le
premier Canadien nommé à un tel
commandement. Ses prédécesseurs
sont deux officiers impériaux. les gé-

néraux Alderson et Byng, qui ont de
longues années de service avec dis-
tinction.
La nomination de sir Arthur Cur-

rie au commandement des armées ca-
nadiennes, en France, est bien vue
dans tous les cercles à Ottawa, par-
ce qu'un Canadien se trouve de ce
fait élevé au commandement le plus
élevé.
Le général a fait la traversée avec

la première division et en charge de
la première brigade. Il a pris part à
tous les principaux engagements et
jouit d'une belle renommée comme
commandant militaire et stratégiste.

Il est originaire du comté de Mid-
dlesex, Ontario, mais depuis plusieurs
années réside à Victoria, où il pos-

sède de grandes propriétés. Le général
Currie est un libéral en vue.
2tprar

UNE MAGNIFIQUE EXCURSION
 

Pour les élèves du Pensionnat du
Sacré-Coeur rue Rideau.

La classe des Graduées et la Pre-
mière classe «de l'Immatriculation
étaient en liesse au bord du lac d’Ay!-
mer, vendredi, dans l'après-midi du
15 Juin, Comme c'était la fête du Sa-
cré-Coeur, fête toute particulière de
l'institution, les élèves des cours les
plus avancés ont demandé à la Révé-
rende Soeur supérieure, pour congé

une petite excursion au parc d’Ay!-
mer. Charmante et agréable sous tous
les rapports fut cette partie de plai-

sir. Là, nous ne demandions rien de
mieux pour reposer nos esprits fati-
gués des études sérieuses que néces-

sitent les examens d'une fin .d’année
scolaire, que de nous asseoir tran-
quilles au bord du lac Deschénes,
pour bercer nos pensées et harmoni-

ser nos voix au bruit enchanté de la
mélodie des eaux, au souffle vivifiant
de la brise embaumée de la campa-
gne. En compagnie de nos chères ct
bonnes maitresses, combien nous
avons oui de cette belle nature toute
ravissante dans sa verdoyante frai-
cheur! A l'unisson nous avons chan-
té d’abord un Laudate en reconnais-
sance pour la température idéale dont
Dieu nous avait favorisées puis O
Canada et nos chants patriotiques.

Faisaient partie de l’heureux grou-

pe: Milles G. Paradis, M. Lasalle, I.
Beauregard. C. Daoust, A. Barrette,
A. Prendergast, G. Bigras, L. Marier.
M. Bois. F. Mackaye. A. Hurtubise,
J. Barrette, J. Latondresse, A. Duha-
mel, M. J. Provost. J. Belliveau, R.
Bérard, B. Larochelie, I. Laframboi-
se, C. Tison, G. Larose, M. St-Lau-
rent et A. Trudel.

PAR UNE ELEVE.

 

 

Salter A. Hayden, Ottawa.

Prix d’Excellence en Philosophie
(Première Année): — Médaille d'or,
offerte par E. M. Lambert, M.D., Ot-
tawa. — Gagnée par Séraphin Ma-
rion, Ottawa.

Prix d'excellence en Histoire du
Canada: — Médaille d’or, offerte par
l'Association St-Jean-Baptiste d'Otta-
wa. — Gagnée par Roger St-Denis,
Ottawa.

Prix d'Excellente en Histoire du
Canada: — Médaille d’or, offerte par
l’Union St-Joseph du Canada.— Ga-
gnée par Pau! Duhamel, Ottawa.

Prix d'Excellence en Chimie:
Médaille d’argent, offerte par Charles
S. Vadner, D. Sc., Salt Lake City,
Utah. — Gagnée par Roger St-Denis,
Ottawa.

Prix d’Excellence en immatricula-
tion: — Médaille d’or, offerte par
R. J. Bastien, Ottawa. — Gagnée par

Sylvio Gendront, St-Marc, P.Q.
Débats Français: — Médaille d'ar-

gent, offerte par l'Hon. Sénateur I.
P . Landry. LL.D., Québec, P.Q.—
Gagnée par Eugène Gaulin, Ottawa.

Débats Français: — Médaille de
bronze, offerte par I'Hon. Sénateur L.
P. Landry, LL.D., Québec, P.Q. —
Gagnée par Henri St-Denis.

Prix d'Elocution: — Volumes of-
ferts par le Très Hon. Sir Wilfrid
Laurier, Ottawa. — Gagnés par E.
Perras et C. Dupuis.

Débats Anglais: — Médaille d'or,
offerte par J. L. Chabot, M.D., M.P.,
Ottawa. — Gagnée par Salter A.
Hayden, Ottawa.

COURS COMMERCIAL

Classe d'Affaires

Médaille d’or, offerte par D. La-
rochelle, Ottawa. — Gagnée par Mau-
rice Corrigan, Ottawa.

Troisième Classe Commerciale

Médaille d'or, ofterte par R. F.
Berlinguet, Ottawa. — Gagnée par
Léon Leblanc, Hull.

Deuxième Classe Commerciale. —
Division B

Médaille d'or, offerte par A. E.
Provost, Ottawa.— Gagnée par Pa-
tricé McGee, Laprairie, P.Q. -

Deuxième Classe Commerciale.
Division À

Médaille d'or, offerte par J. Moy-
neur, Ottawa. — Gagnée par Hector
Bellemare, St-Paulin, P.Q.

Première Classe Commeciale. —
’ Division B

Médaille d'or, offerte par J. Grant,
Ottawa. — Gagnée par Lucien Btlle-
mare, St-Paulin, P.Q.

Premièré Classe Commerciale, ==
Divisio A

Médaille d'or. offerte par A. Lus-
sfer, Ottawa. — Gagnée par Horace
Séguin, Alfred, Ont.

Prix d’excellgnçe pour Transactions
Commerciales: -— Médaille d'or of-
ferte par Chs. T. de laPlante, Ottawa. nfferte par M. l'Abbé L. J. Archpgm- | bault, Grenville, P.Q.— Gagnée par
-—Gagnée par Aurele Champagne,
Hull.

TITRES ALLEMANDS
SABOTES

LE RO! GEORGES ANNONCE
QUE LES MEMBRES DE SA
FAMILLE QUI PORTENT DES
NOMS ET DES TITRES ALLE.
MANDS DOIVENT S'EN DE.
PARTIR ET PRENDRE DES
NOMS ANGLAIS.

Londres, 20 — La nouvelle officielle
suivante a été publiée hier:
Le roi a cru désirable, à cause des

conditions particulières amenées par
la guerre, que les princes de sa fa-
mille et ses sujets qui portent des

noms allemands et des titres, de-
vraient faire disparaître les titres et
porter a l'avenir des surnoms britan-
niques.
En même temps et comme consé-

quence de cette décision, Sa Majesté

 

a le plaisir d'élever à la pairie du
Royaume-Uni les princes suivants:
le duc de Teck, marquis; le prince
Alexandre de Teck, vicomte; le prin-
ce Louis de Battenberg, marquis; le
prince Alexandre de Battenberg,
marquis.
Une cireulaire de la cour, ce soir,

annonce que d'autres membres de la
famille royale, porteurs de titres al-
lemands vont les mettre de côté.
“Leurs Excellences les princesses

Victoria et Marie-Louise de Schles-
wig-Holstein se nommeront à l’avenir
Leurs Excellences les princesses Hé-
lène-Victoria et Marie-Louise.”
La circulaire a,oute que les duches-

ses qui portaient des titres de la mai-

son de Saxe vont les mettre de côté
et le roi leur donnera des titres plus
tard.

Londres, 2 0— Le “Times” dit que
selon toute probabilité, Jde prince

Louis de Battenberg va prendre le
titre de marquis de Mount Batten. Le
“Times” ajoute que ce nom est tout

simplement la traduction anglaise du
nom allemand.”

Cette ordonnance est reçue avec

enthousiasme par la presse, qui con-

sidère cette réforme en accord avec
les sentiments de l’heure actuelle
comme une démocratisation de la mo-
narchie. Elle met en évidence le fait
que de nos jours lcs cours sont inti-
mement liées aux intérêts de la na
tion. Les Anglais n’ont jamais récri-
miné sur l'obtention des titres étran-
gers, bien que depuis le commence-
ment de la guerre. ils aient été cause
de beaucoup de critiques et d’irrita
tion. Dans la presse du jour, le roi
est l'objet de louanges pour avoir su

deviner les préférences de son peuple

A l'avenir, il n’y aura pas d'excel-
lences, ni d'excellences sereines, en
Angleterre, tandis que les titres de
princes et de princesses ne seront at-

tribués qu’aux enfants et aux petits.

enfants du souverain. De cette sorte,
bien des descendants de souverains
vont rentrer dans la foule et porteront
le titre de Monsieur.
————>-Aprmmammns-cumtmmmmmntts

PIQUE-NIQUE

 

Dimanche dernier, la famille
Vachon organisait un pique-nique
sur le terrain de Wright, près
chez les Pères du St-Esprit. Y pre-
naient part M. et Mme Alphée Va-
chon, Mlles Imelda Vachon. Alice
Laurin, Anna Desrochers, ('16men-

tine Gagnon, E. Pommilville, Elisa
St-Amour et MM. Raoul Mercier.
Raoul Thivierge, Léo Vachon.
Paul Vachon, IEmile Paquette, Val-
more Barbeau, Rodolphe Dupont.
Lucien Daoust, Honoré Blais, Ar-
thur St-Georges, Ant. Desrochers.
Tous les invités se sont bien

amusés et sont revenus enchantés
de leur voyage.

 

MATIERES REMISES

La collation des diplômes et les
distributions de prix nous arrivent
presque toutes le même jour.
Nous donnonspour aujourd'hui

les résultats obtenus par les étu-
diants de l'Université d'Ottawa et
les élèves de l’école Normale de
Hull.
Demain nous donnerons les dis-

iributions de prix dans les autres
écoles de la ville.

 

L'ENROLEMENT DES
CANADIENS-FRANÇAIS

New-York, 19. — Des bureaux
de recrutement pour les Canadiens
francais dans la Nouvelle Angie-
terre et New-York seront ouverts
ici par le major L. J. Gingras, du
258ème bataillon, qui est arrivé,
hier de Québec. On caleule qu’il y
a 500,000 Canadiens francais dans
ce district.”

 

VOYAGE ORIGINAL

MM. Victor Lemieux et Eugène
Roy, de Lévis, viennent de faire un
voyage peu banal. Partis de Lévis
dimanche matin, le 17, en bicyclette
‘“Indian’’, ils allaient coucher à Mont-
réal et arrivaient à Ottawa lundi
soir. le 18. malgré un petit accident
arrivé à un pneu à Hudson et qu'il
fallut réparer. A Ottawa, ils furent
les hôtes de M. F. X. Lemieux.

Voilà certainement ce qui s'appelle
marcher comme les chars.

Creme

Un appel du service National

La Commission du Service National
annonce qu’elle ouvrira bientôt une
campagne de publicité dans le but de
faire donner au pays tout ce qu'il
peut donner dans la poursuite de la
guerre. Elle croit que le “Canada
peut faire encore beaucoup plus s’il

 

lutte de l'empire. Elle invite tous
ceux qui ne peuvent se battre ou fa-
briquer des munitions à aider d’une
autre manière.

Dans sa compagne de publicité, la
Commission insiste sur les sujet sui-
vants: l'augmentation de la produc-
tion, la conservation des vivres, et
l’achat des obligations de guerre.
Telles seront les bases de la campagne de publicité.

  
  er

SIVE ALLIÉE
Londres, 30 — Tout porté huroira

fue les Alliés vont bientôt commen-
cer une grande offensive sur tout le
from de l’ouest. Le bulletin de Ber-
lin dit que l'activité reprend sur plu-
sieurs points du front en Flandres et
en Champagne.
À part cette déclaration, on n'a en-

core que les nouvelles des engage-
ments secondaires qui se déroulent.

 

dres.
Bulletin français, 20 — Le bureau

de la guerre a publié, hier soir, le
bulietin suivant:

“Il n’y a pas d'événements impor-
tants, si ce n'est une grande inten-
sité de bombardement dans la région
de Craonne.

Bulletin beige, 20 — L'artillerie li-
vre des combats quotidiens; ils ont
été particulièrement violents dans la
région de Steenstraete et de Hetsas.

Berlin, 20 — Le bulletin  supplé-
mentare publié hier soit. dit:

‘En Flandres et .en Champagne
l'activité reprend sur plusieurs points.
Il n'y a aucune autre nouvelle impor.
tante.”

ne<>

TEMOIGNAGES DE ’
SYMPATHIES

La famille de M. Landreville a re-
eu de nombreux témoignages de sym-
pathies à l'occasion de la mort de M.
Joseph Landreville. En voici la no-
menclature:

FLEURS.
Coussin par Mmes Willie, Charles,

Athanasse Landreville. ’
Couronne par M. et Mme J. A. Fi-

nard.
Couronne par M. L. Godbout.
Couronne par M. O. Lépine.
Couronne par M. T. R. Legault.
Couronne par M. et Mme Charles

Landreville.
Couronne par M. et Mme Médéric

Landrevilie et famille.
Couronne par M. et Mme Vanance

Landreville.
Couronne par M. et Mme

Landreville.
Croix par M. et Mme À. Amyot.
Croix par M. et Mme J. Amyot.
Croix par M. et Mme A. Fortier.

Couronne par M. et Mme D. Pha-
neuf,
Couronne par M. Napoléon Jubin-

ville et famille.
Couronne par

personnel.
Croix par M. et Mme L. H. Major.
Croix par M. et Mme E. Rochon.
Couronne par M. et Mme Charles

Woodburn. :
Bouquet par M. Alex.

Fleck.
Couronne par
Croix par M.

Gerbe par M.
ve.

BOUQUETS SPIRITUELS.
Mme R. L. Gravelle, Mme F. Bris-

bois, Mlle N. Lépine, M. et Mme W.

St-Georges, M. Y. P. Lemieux, Mme
K. Bowen, M. E. Pinard, M. et Mme
G. Reinhardt, M. L. P. Côté, M. 8S.
Côté, Soeurs de l'Hospice St-Charles.
René Landrevitle. Mlle O. Yott, Mlle
D. Villeneuve, Mlle E. Jubinville, J.
A. Parisien et famille, Mlle J. Dé-
“osse, Léo Landreville, M. O. Lépine,
M. J. A. Pinard, M. L. Godbout, M. R.
Legault M. et Mme J. B. Beauvais,
Mme J. B. Pothier, Mme H. Pinard,
Dominican Court of Foresters. Mlle
M. A. Poupart, M. et Mme J. C. Le-
zault, M. et Mme Leboeuf, M. et Mme
7. Durocher, M. et Mme G. O'Keefe,
M. et Mme D. J. Harris, famille H.
Racine, Mme P. M. Corrigan, M. et
Mme Gareau, M. et Mme R. Léger et
‘amille. M. E. St-Georges, Mlle A.
“hoquette, M. et Mme A. E. Aubry,
Mlle E. Corrigan, M. et Mme D. Gos-

selin, M. W. Jubinville, Mme F. X.
Landreville, M. A. Primeau, famille
le N. A, Rondeau, M. et Mme E. St.
Georges. Léo Landreville, M. et Mme
A. M. Laframboise, M. E. Bourcier,
M. E. Côté M. et Mme J. H. Legault,
M. A. St-Georges, M. J. A. Charbon-
1eau. M. et Mme Peter Shorkey. Mme
L, Gratton, Mlle C. Gratton, Mlle L.
M. Soulière. Mlle S. Lapensée. Mlle
M. E. Dupont Mile J. Landreville.

Crest

GRANDE ASSEMBLEE

A la salle de la paroisse St-Fran-
çois d'Assise, ce soir, il y aura une
grande assemblée sous les auspices de
fa ligue patriotique des intérêts cana-
diens.
Tous les Canadiens d'âge militaire

sont invités.
Pluseurs orateurs

adresser la parole.
Nous donnerons les grandes nou-

velles concernant la conscription.
Ce soir, le 20 juin.

—.{>

BILLETS DE COLONS
A BAS PRIX

La compagnie de chemin de fer Ca-
nadien Nord aura en vente, tous les
lundis. de mai jusqu’à octobre. des bil-
iets d'aller et retour à tous les points

Fans l'ouest du Canada, par voie de
chemin de fer ou lac et chemin de fer.
nour soixante jours avec privilèges

d'extension. Les billets sont bons dans
les wagons de touristes éclairés à
l'électricité, sur paiement supplémen-
taire. Le service direct laisse Ottawa,
gare Centrale, à 1.10 p.m. le lundi.
Pour autres informations, s'adres-

ser à 34, rue Sparks.

PROCHAIN MARIAGE

On annonce pour mardi, le 26 juin,
le mariage de Mlle Yvonne Labelle, de
la rue Maisonneuve, Hull, 4 M. Sylvia
Kipp, du Département de 1'Agricul-
ture. 7-1

 

Isidore

Central Registry,

et Mme

Mme H. Caudon.
et Mme J. Moyneur.
et Mme H. Viileneu-

connus vont

.

 

On annonce pour le 25 juin le ma-
riage du capitaine René Jacques Du-
hault, avec Mlle Eveline Girouard,
fille de I'Honorable Jean Girouard,
de Longueuil. La bénédiction nuptiale
aura lieu en l'église St-Antoine de
Longueuil.

 

FParveneanemmenens

NAISSANCE 
veut se livrer corps et biens dans la*

 

TARTE.—Le 13 juin, au No 102 ave-
nue Empress, l’épouse «le Joseph Tar-

te, secrétaire du département des Im-
pressions et de la Papeterie publiques
une fille, décédée le même jour. 71-

DECES

PAQUETTE.—Louis Paquette décédé
à 8t-Charles de Clarkstown le 19

juin, à l’âge de 53 nna. Les funérail-
lea auront lien jeudi à H heures à l’é-
glise St-Charles de Clarkstown, 70-3

 

 

 

NOUVELLE OFFEN- +

tous les jours en France et en Flan- ,
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